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LeMot la Chose

fl sembleque certainsmots, eux aussï,
Besoicntmilitarisés.
J'entendsque le styledela guerre leur a
flonnéuil air sévèreet martial qui fait ou
jblierleur vulgarité et s'adapte bien aux
Circonstances.Lesmotsoutdes visages. II
en est de tristes et de plaisants, de dróles
et de funèbres.11y a des mots sans tenue
qui courentles rues ; il y en a d'autres qui
Hesorlcntpointde la solennité des salons.
II y a des mots qui n'auraient jamais
Soupponnéavant la guerrequ'un jour vien-
urait oü leur entrée dans tons les mondes
ieurserait permise,que dis-je! imposéepar
['usage,en dépit de leur allure triviale, de
leur minecommuneet de leur débraillé.
J'ai salué tout a l'heure une respectable
damedontle langage avait naguère pour
S'exprimerdes raffinementsd'esprit et des
scrupulesde délicatesse, Gommeje m'in-
quiétaisdes nouvelles de son flls, combat¬
tant sur le front, elle ne mit aucun em-
barras a me confier, sous cette forme
Imagéeet manifestementpittoresque:
—Notrecber poilu marche k merveille.
II va de l'avantet il a despoux!
« Poilu» et « poux» sont de ces mots
gaillards, d'une esthétique relative aux-
quels la guerrea donnéun lustre, si j'ose
dire.
Désormaisils sont aussi bien en place
Sansla conversationque la chose elle-mê-
Btedansles tranchées.On ne s'effareplus
de les entendre.
Le « poilu, qui a des poux», est de-
verraun typede grognard on ne peutplus
Sympathiq'uequi avait déja notre admira¬
tion, malsqui la renforce,si possible, par
Invocation de ces petits ennuis supplé-
flientairesde la démangeaison,humiliants
en tempsordinaire, glorieux par le temps
qui court.
Voicique les «poux» enx-mêmessont
jlevenus des êtres a qui l'actualité fait
t'honneur d'une publicité qui nous eut
jiaru, è d'autres beures, plulót malséante.
Ou conférenciek leur sujet. Onorganise
tour eux des expositionsqu'annoncentsur
os murs de graves affiches officiellesoü
les « parasitesde l'homme» sont présen-
tées au public « sous la présidenced'hon-
fieur deM. le préfet». Jamais, en vérité,
les pouxne s'etajent si bien portéset n'a-
vaient été aussi bien portés.
Notrecoupableindifferencea leur égard,
4)Uplus exactement natre ignorance dè leur
facon de vivre et de prospérer, k dü a ces
Bages et précieuses vulgarisations de se
dissiper quelque peu. Nous savons mainte-
liant que le pou, « insecte aptère de l'ordre
des épizoïques », respire par des sortes de
venlouses qu'il a sur le ventre. II suffit dès
|ors d'obstruer ces orifices pour provoquer
tme asphyxie exterminatrice,bien salutaire
au « parasité ». Et la science nous recom-
inande d'user pour cela d'huile d'olive.
Dans une causerie documentée par la
presentation des aptèresprudemment tenus
paptifs en des tubes de verre, on nous a
donné l'autre jour, au Muséum,des conseils
d'une haute clairvoyance pratique. Gen'est
jias faire un mince éloge du conférencier
que de constater que l'intérêt saisissant de
son entretien enleva tout è fait &son audi-
luire le geste instinctif de se gratter la tête.
Les tubes de verre étaient d'ailleurs due-
luent scellés. Une forle impression de con-
fiancc et de sécurité régnait parmi l'assis-
tance, complaisamment initiée aux manoeu¬
vres d'asphyxie par l'huile et de grand net-
loyage au savon blanc. La Science conti-
ïiuail de conter les méfaits des parasitaires,
üe passer du pou a la puce, de la puce au
/at, d'exposer les raffinements d'une huma-
llité qui se défend de son mieux contre des
attaques susceptibles de devenir graves. . .
Mais notre pensée était ailleurs.
Eile courait par-dessus les vallons et les
plaines labourés par les obus, le long des
boyaux, au fond des tranchées. Elle retrou-
vait nos chers soldats : elle les revoyait
■crasseux,hirsutes, avec,' parmi la brous-
saille des poils, des colonies grouillan-
tes...
Et, ce jour-la, en sortant du Museum,
Hous sommes passés chez l'épicier pour
(Scheter, k leur intention, un litre d'huile
/d'olive.
l.es « poilus»ont re<?ul'envoi, mais il
sesI parfois des méprises joyeuses. Un bout
de letlre, en efiet, a dit :
« Grand merci pour la bonne idéé I Avec
ice pur jus d'olive, un filet de vinaigre ra-
bioté k propos et le produit d'une rapide
cueillette, nous avons fabriqué, hier soir, la
plus succulente des salades. Grandmerci !»

Concertpaity
Sans doute, le spectacle est sur Ia scène.
Trois jeunes femmes en toilettes claires et
un prestidigitateur en veston viennent è
tour de róle dire leur chanson et faire des
miracles. Puis ils regagnent leur siège et
reprennent en choeur le refrain du cama-
rade.
Mais il est aussi dans la salie, cc spec¬
tacle, avec les bonnes mines réjouies des
Tommies, avec leurs éclats de rire sonores
et jeunes, les interpellations qui dégringo-
lent des hautes galeries et réclament k l'ar-
tiste, en bis, une chanson écossaise ou une
vieille romance irlandaise, suivant le pays
de rinlerpellateur, avec le bel enthou¬
siasme et la franche gaieté des a expatriés »
Tetrouvant tout k coup un petit coin du
pays natal dans l'air familier d'une ritour-
uelle...
Bien volonliers, les « numéros » de la
compagnie répondent au désir si simple-
ïnent, si cordialement, si fraternellement
exprimé. Le programme s'allonge et Tommy
exulte. Oncemore / ...Et la dame en toi¬
lette verte en offre gratuitement « une de
plus ».
Ce n'est plus Ie succès, c'est le triomphe.
Gen'estpluslebravo,c'estlesifflet.Garle

siffleten Angleterreest une des manifesta¬
tions de la satisfactionpubliqueau théatre.
Lesauteurs francais malheureux peuvent
tonjourss'imaginerderrière la toile qu'ils
sont représentésa Londres.
La chansonanglaisen a passensiblement
changédepuis oes quelque trente années,
époqueoü elle florissait brillamment chez
nousen des Conservatoiresdépourvus de
gravité et qui s'appelaient VAlbion de la
rue de la Gaffe et le Star-MusicHall dela
rue Royale.
Elle demeure, cette chanson, profondé-
ment soucieuse de la déeence, sans une
ombred'allusion grivoise,tendrementsen-
timentale, et souvent aussi d'une naïveté
enfantinequi passe le plus facilementdu
mondedans le rythme saccadéd'un pas de
gigue. Le It's a long way to Tipperaryne
dinère pas beaucoupcommeformeet esprit
du Tiddy-fol-olqui faisaitfureur de l'autre
cótédu détroit, dans les paragesde 1885.
Ony parlait alors d'un Monsieurtrés chic,
arrivé a la fortune et aux élégancesaprès
avoirété le plus obscurdes «cockneys».Le
hérosdu voyage de Tipperaryest un brave
soupirantqui oublie totalementdans la vie
agrëablede Londres les promessesde fidé-
lité faites4 un coeurcandide.
II n'en fautpas plus pourservir de thème
4 la «scie» anglaiseet la conduiresur le
cheminde la célébrité,si telle est sa desti-
née.
La belle humeur britanniquedemeure,
faitede simpliciléet de franchise. Sonbon
garconnisme ne s'alonrdit pas de grave-
leux. Necomprendriez-vouspasun traitre
motd'anglaisqu'il vous suffirait pour être
fixéde voir la robe de la chanteuse,la froi-
deur de ses plis, la discrétionde ses échan-
crures, la réserve des gesteset la correc¬
tion de la diction.
La salie n'en vibre pasmoinsde plaisir
débordant. L'artiste tout 4 l'heure, inter-
prétaune chanson: Whichswitch for Ips¬
wich?, chanson de la demoiselledu télé-
phone, parfaitement insignifiante, d'ail¬
leurs, — la chanson, bien entendu —
mais dont la cocasserie résuite unique-
ment de l'effetproduitpar Ia prononciation
rapide de tous ces «wich » rassemblés.
Tommys'en amusabruyamment.il rit aux
iarmes commeune petite folie, dans un
libre épanouissementde rate pómée. Et
toute la salie fit commelui, de tout son
coeur,en reprenant carrémentle refrain.. .
— Ya pas d'erreur, y sont tordants,m'a
dit l'ouvreuse,enmepassantle«vestiaire».
Ce sont la des paroles définitives qui
viennent brusquement vous rappeler que
leHavreest toujours en France.
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Ik RechatedaRoideGrèee
Alhèaes,i juin.

La saaté da roi laisss légèremeat k dési-
rer. Gesoir, Ia températare da matade était
de 37»p.
Les professsurs Kranss et Eiseisberg, qai
devaient quitter Atliènesaajourd'hai, oatre
tardé leur départ, taadis qae M. Goanaris,
présideat dn Gonseil, qai vanait de partir
poar nne toarnée électorale en Macïdoine,
était rappeié télégrashiqaemeHt.
L@président da Goaseil est reatré %Atliè¬
nes tard dans la soirée.

Alhèaes,5 juin.
La températare da roi est mantes è
38' 5.
A la saite d'ane consultation, it a été dé-
cidé d'opérer te roi aajonrd'hsi, it 8 heures
du matin.
Le professeur viennois Iselberg pratiqaera
i'opération et entèvera nne ©nptRsieurs co¬
tes an raalade, afin de psrmettre I'éconle-
meat dn pus.
L'état général est satisfaisaat.

[."EvacuationdeFrzemysl
Commentaires des JournauxSusses
La presse rosse tont entière comments
l'éracuation de Przemysl.
D'abord, nne forteresse, n'a de raison
d'exister qu'è condition de faeititer et non
pas d'entraver la liberté de manoeuvre de
i'armée. Or, le maintien de Przetnysl obli-
geait les troupes a garder un front lort irré¬
gulier et, sar Ie sectenr Medyea-Moscika,les
troupes russes devaient tenir têta au Nord
et au Sud dans des conditions des plus dé-
favorables.
Ensuite, Przemysl, constrnit par les Autri-
chiens ponr servir de défense contre les
Russes, répond mal, en raison de sa posi¬
tion, aux nécessités stratégiques d'une atta¬
que inverse.
Deplus, Przemysl, au mois da mai. n'était
plus formidable comme au mois de février.
Avant sa dévastation, la forteresse possédjit
plus de 1,000canons et sa garnison était de
130,000hommes quand elle fut bJoqnée par
I'armée du général SeUvauof,comprenant 3
divisions d'mfanterie, dont 30,000 territo¬
riaal.
Actuellemant, la défense opiniatre de Ia
forteresse aurait exigé une garnison équiva¬
lente h celle qu'avaient les Antrichiens, soit
<30,000hommes.
Autricbiens, iors de Ia reddition, ont

anéanti ire forts ainsi que les caponnières
couvrant les intervalles entre les forts.
Ou pouvait próvoir que le haat comman-
dement russe déciderait l'évacaation de
Przemysl et refaserait c!e sacrifiar, par con-
sidération sentimentaie, nne grande armée,
mille canons et l'énorme quantité de muni¬
tions nécessaire même h une conrte défense
de Przemysl.
Dans la goerre doivent dominer les consi-
dérations militaires, qui exigent non pas la
conservation de points iecaux, roais la dis¬
position avantageuse dss troupes.

AUX DARDANELLES
Londres,3 juin.

On mande de Mytiiène que i'assaut géné¬
ral et combiné des positions torques ao la
presqu'ile deGullipoli, a commeacé dans Ia
matiaée du 4 juin.

Bns'abenneégalement,SANSFHAIS,danstonslegBureauxdeFransedePeste

LA GUERRE
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COMMONIQüESOFFICIELS
Paris, 5 juin, 15 heuret.

L'ennenai a prononcé trois violentes
contre-attaques contre la sucrerie de
Souchez et les tranchées Nord et Sud.
II a été repoussé et il a suhi, surtout
Iors de sa première tentative, de
grosses partes. Nous restons raaitres
de la totalité des positions conquises.
Cette nuit, également, nous avons
enlevé un poste alle mand au Nord-
Ouest du Cabaret Rouge (un kilomètre
au Sud de Souchez),
L'activité de l'artillerie est grande
dans tout le secteur au Nord d'Arras.
Sur le reste du front, rien de nou¬
veau.

Paris, 23 heures.
Dans le secteur du Nord d'Arras
nous avons réalisé de sérieux progrès.
A l'intérieur de Neuville nous te¬
nons maintenant plus de la moitié de
la corne Nord et toute la partie Est,
c'est-a-dire plus des deux tiers du vil¬
lage.
Nous avons également gagné 450
mètres dans la partie Nord du « L&by-
rinthe » et légèrement progress© au
centre de eet ouvrage, oü la lutte se
poursuit sans arrêt.
Sur toutle front du secteur, le com¬
bat d'artillerie notamnaent a Lorette,
Neuville et au « Labyrinthe » a été
d'une extréme violence.
La pièce allemande qui a tiré hier
hier soir, sur Verdun a été repérée
dès ce matin et prise sous notre feu.
Nous avons pu constater les effets
de notre tir qui a endommagé le bé¬
ten de la plateforrae et fait sauter le
dépot de munitions

öfikial Eeport of the
French GrOYerimeit
June 5. —3 p. m.

The enemyhas pronouncedthree violent
attacks on the Souchezsugar-houseand on
the trenchesNorthand South. Theseattack
were repulsedand entailedheavy losseson
the enemy, particularlythe first one.We
remain in possession of all the positions
conquered.
Last night also, we hare captureda Ger-
mahpositionNorth-West of the Cabaret-
Rougeone kilometerfremSouchez.
Theartilleryremains most active on the
wholesectionNorthofArras.
On the rest of the frontnothingnew.

GOHMGMQtlËJRITAMQIi
Londres, 5 juin,

(Communiquédu général French)
Dans la nuit du 30 au 31 mai, nous nous
sommes emparés de plusieurs dépendances
du cMteau de Hooge.
Depuis, nous, sommes violemment bom-
bardés. Nous avons évacué ces dépendan¬
ces, mais nous les avons ensuite réoccu-
pées.
Au Nord-Est de Givenchy, nous avons
chassé l'ennemi hier de ses tranchées, sur
un front de 200 yards. Nous avons fait 48
prisonniers. L'artillerie ennemie nous a
empêché de rester dans ces tranchées.

Ai» Camerenn
Londres,4 juin.
mai. les alliés ont
la forte position de
29
de

Officiel.— Le
chassé l'ennemi
Nenjok.
Les pertes desalliés sont faibles.

COMMUNIQUÉITALIEN
Rome, 3 juin.

Tout Ie long de la frontière du Tyrol et
du Trentin, combats insignifiants.
Prés de Rovereto, nous avons occupé les
points de Matassone et de Valmorbia. Le
brouillard a entravé le tir de notre artil¬
lerie ; nos canons ont cependant réduit au
silence les forts autricbiens de Laserna et
de Snitzverlé et ont endommagé sérieuse-
ment les forts du Belvédère et de Busa-
verlé.
[Vallarsa,auNorddes monts Lessini, a 8 ou
9 kilometresa l'Estd'Ala],
En Garnie, Paction s'est limitée au feu
de notre artillerie. 11 a été été établi que
nos batteries ont réduit au silence une bat-
terie ennemie au défilé de Monte-Croce-
Carnico, démontant deux pièces et en en-
dommageant deux autres.
Sur l'lsonzo moyen, notre action offensi¬
ve dirigée contre les éperons deMonte-Nero
sur Tolmino, s'est heurtée a de grandes
difficultés de terrain et a des retranche-
ments formidables occupés par de nom-
breuses forces autrichiennes avec des mi¬
trailleuses et de l'artillerie

On a combattu en prenant l'offensive
pendant toute la journée du 3 juin avec dif-
ferentes alternatives, mais le sommet de
Monte-Nero et ses pentes, sont toujours en
notre solide possession. Nos pertes ne sont
pas sérieuses; le combat continue, avecun
renfort de troupes fraiches, afin de décider
de Paction.
Sur le reste du front, le mouvement en
avant continue.
;LeMoate-Nero: sur les cartes, il se nomme
Km.C'estun monceaude pierraillesqui domine
de ses 2,250mètresla petite ville de Caporetto
(liarfreit),cellede Tolmmoet un immense hori¬
zon.il se rattacheau NordEst par une courte
cnaïne,auTricornoiTergloul,et par une autre
dirigeevers l'Est,il entoure la Woeheinet son
lac. Cattesecondechaino est traversée par te
tunnelduchemin de fer quf relie directement
trieste iiVillachet passe a Tolmino.Caporetto
coupedéja la routequi passele Predil; en pos-
sédantTolmino,les Iialienscouperaientaussi le
chemindefer. lis ontprisle parli d'aüaquer ia
moniagnepouron descendresur Tolminoet leur
coupdemaina réussi.
LeMonte-Neroappartientau système du Cirso
(Karst)parsa constitution.Peudevégétationsur
ses bases,et toutde suite d'interminablesébou-
tis,das dolines,des précipicesde toutes formes
et dimensionset puis desdésertsi.

COMMUNIQUÉSRUSSES
[GrandEtat-MajorGénéral')

Petregrad, 4 juin.
DansIa régionde Chavli,du 2 au 3juin,
escarmouchesa peuprésinfructueusespour
les deuxpartis.
Sur le Bohr,l'ennemi a bombardéOsso-
vietz avec de l'artillerie lourde.
Sur le front de la Naref et sur la rive
gauchede la Vistule,rien de nouveau.
En Galicie,sur la rive gauche du San,
en aval du confluentdeVistok, nous avons
remportéde nouveauquelques succès, no
tammentauvillagedeNovo-Seletz.èl'Ouest
de Roudnik,oü nostroupes, le 3 juin, ont
continué a refouler l'ennemi, qui bat en
retraite, en désordre.öui ia iiiv orwiie uu san, renneim h
poursuivison attaque de la vallée de la
Vusznia.Le combatcontinue.
Entre Przemyslet leDniester,dans la ré¬
gion de Kroukenice, nous avons refoulé
de nouveau l'ennemi, lui infligeant des
pertesénormes.
Entre les fleuvesTysmenitzaet Stryj, nos
troupes, entravantla progressionde i'enne-
mi, sesont repliéessur leurs têtes de pont
du Dniester.
Dansla nuit du 2 au 3 juin, l'ennemi a
tenté de faireirruption dans ces retranche-
ments,en talonnantnos troupes ; mais il a
été partoutrepoussé,laissantdesmonceaux
de cadavresdevantnos retranchemeuts.
Dnrant des contre-attaques que nous
avonsmenéesde nuit, nous avonsfait 700
prisonniers,dont 17officierset nous avons
pris quelquesmitrailleuses.

Armée du Canease
Petregrad, 4 juin.

Dans Ia région du littoral, notre artille¬
rie a détruit par un tir précis, une série
d'abris et de retranchements ennemis.
Dans la région de Meliashert, les Tares et
les Kurdes ont attaqué Ie village de Deryk,
mais nos attaques de front et de flanc les
ont culbutés. Ils ont laissé environ 400
morts.
L'offensive des Turcs, prononeée simul-
tanément d'Adaldjovatz contre Karali et
Liater, a été repoussée.
Notre cavalerie a pénétré dans Adaldjo-
vatz et a sabré une centaine de Kurdes.
Dans la région de Van, nos troupes ont
attaqué les Turcs et ont occupé les hau¬
teurs au Sud de Rakor, les cols situés è
plus de 3,000mètres d'altitude et la chaine
de Djavlabak.

DtnihtHbsfo
M. Baudin en Argentine

Buenos-Ayres,5 juin.
A la réception donnée a l'Athénée hispano-
araéricain, M,Pierre Baudin a prononcé nn
disconrs oü il a préconisé I'union des na¬
tions iatines contre le danger commun des
pretentions germaniqnes.
M.Baudin a fait le récit de son entrovue
avec le général Joflra qui a la certitude du
succès.

LaConstit-ation-Danoïse
Copenhasfue,3 juin.

Le roi a sanclionné la nsnveüe Constitu¬
tion qui entrera en vigueur dans un an.

UnconsulTore
n'aMpasSaMelisallemande

B«eao»-Ayres,4juin.
Le consul général de Turqaie, i'émir Ars-
lan, d'accord avac la majorité de la colonie
Ottomans, a refasé de remettre au consul
ailemand les archives du consulat tnrc ; il
les a piacées en lieu sur et a fermé le consu-
lat.
On sait que le consul ailemand avait no-
tifié au consul de Turquie l'avis, non con¬
firms d'aiiieurs par la Porte, de lui remeltre
lesarchivesdu conetaaLolwmaru

Arrestation d'un EspiÖn
Loadres,5 juin.

La police a arrèté un espion ailemand
nemmó Robert Rosenthal. It a avoné être
envoyé par l'amirauté allemande ponr obte-
nir des renseignements sur Ia marine.
Rosenthal fut apprèhendé au moment oü
il quittait le pays après un court séjour.

UN TAUBE SUR CALAIS
Paris,S juin.

Anjourd'hui, a midi, un Taube a lancé
quelques bombes qui occasionnèrent pen de
dégats matériels.
Une personae a été tuée.

Chalutiers torpillés
Londres,5 juin.

Leschalutiers Enamayet Strathbranont été
torpiiiés dans Ia raer dn Nord (es 3 et 4 juin.
Les seus-raarins allesaands couièrent trois
autres chalutiers prés des lies Orkaey.
Les équipages de tons ces navires sont san
vés.

LesVictimesdesZeppelins
(Officiel)Londres,Sjuin.

Le raid aérien ailemand effectné dans la
nuit du 31 mai snr les environs de Londres
causa la mort d'un homme, d'nna femme et
de qoatre enfants ; une dame agée mourut
d'émotion.

lesCheininsdafersuisses
Genève,Sjuin.

La direction des chomins de fer fédéraus
dénaent qu'un écroulement se soit prodait
dans la voute en construction de la seconde
galerie du tunnel du Simpion.
Le bruit d'un accident est tout k fait con
trouvé.

L»A
DE LA

SucreriedeSouchez
31AlALpfJUIN(Officiel)

LA POSITION
La sucrerie de Souchez est une grosse
aggiomération de batiments da plus uc 200
vnètres de long, batig sur ies bords du ruis-
seaa cTeSainc-NazaireLquiarrose Souchez"el
Abiain, k peu prés k égale distance de ces
deux dernières localités.
Dss batiments, il ne restait, depuis plu
sienrs senaaiues, a peu prés rien que des
pans de mar écronlés. Mais ces ruines mê
mes se prêlaient a une organisation dófen-
sive qae l'ennemi avait renforcée depnis Ie
9 mai.
Un pen au Sud de Ia sucrerie, dans una
ile au milieu d'un autre petit cours d'eau,
10Garency, trois maisons, démolies égale¬
ment, sent coanues sous le nom de moulin
Malon.
Les deux cours d'eau coulent dans la mê¬
me vallée entre deux lignes de hanteurs,
celles dn Nord constitcant les derniers con¬
treforts Est du platean de Lorette, celle»du
Sud proiongeani les collines boisées de Ga¬
rency.
A l'Est des batiments de la sucrerie. entre
ces baUmentset la voie ferrée, s'étend un
vaste terrain marécageax, complètement
iaabordate. La sucrerie elle-même est cons-
trnite en qnadriiatère et comporte, autonr de
piusienrs cours, des hangars, des caves d'un
ageacement assez compliqué.
Notre offensivecontre cette position pou¬
vait partir de l'Ouest (Ablain) ou dn Sud-
Osest (Carency et hautears voisines). Par
l'une ou i'antre voie, nous étions sonrais è
nne redoutable concentration de fenx, qui
rendait trés malaisé l'acbeminement des
nnités.
Le long boyau partant de Careacy dans ia
direction de Souchezconquis par nous le 12
mai était ini-même pris en écharpe par l'ar-
tüierie ennemie. Entre Abiaiu et la sucrerie,
11n'y avait pas de boyau du tout.
Erifin, les hanteurs au Nord étaient encore
panieilement tenues par les mitrailleuses al-
iemandes. Force était done de procéder avec
méthode a ia preparation de l'atiaque.

L'ATTAQUE DE JOUR
Gette préparatian fat vivement menée.
Möiiresie 28dn cimetière d'Ablain-Saint-Na-
zaire, notre premier soin fat de nous assurer
des communications entre ce point et Ie bois
de CareHcy.
Ea facede notre front courait une tran-
chóe allemande hativement organisée. Nons
réossimes sans brancoup de peine k nous
en emparer. C&lafait —le 3t mai — nous
résolünacs d'attaquer de deux cótés a la fois
la position mouiin Malon-sucrerie.
L'uce des deux attaques devait partir de
l'Ouest, l'autre du Snd. Uneviolente prépa-
ïatiou d'artilieria les précéda.
Cette préparation ne suffit pas k ouvrir la
route aux troupes parties d'Abiain. Les bat¬
teries aliemandes piacées sur ies hauteurs
de Sc.nchez exécutèrent un tir de barrage.
En même temps, ies mitrailleuses des hau¬
teurs au Nord de la sucrerie entrèrent en
action. II fallut stopper.
Au Sud.au contraire, le succès fat prompt.
Dan premier bond, on sauta sur Ie mouiin
Maion,qui ne résista guère.
II était pleiD—sol et sous -sol— de cada¬
vres allemands, dont beaacoup attendaient
depuis plusieurs jonrs une sepulture, que
sans doute la vioiencs de notre feu n'avait
pas permis de leur dooner.
Dti moolia è la sucrerie s'étendait nn
boyau ennemi. Nos fantassins s'y précipitè-
rent résolument, lanpant des grenades k
pleines mains. Les Allemands, trés démora-
lisés par notre tir, résistèrent quelques ins¬
tants puis se replièrent.
A Ia büonnette on leur donna la chasse et
on atteignit ainsi la sucrerie. Beaucoup des
defensenrs de la position levaient les mains,
avant même que nous y eassions pénétré.
En pen de temps, nous fimes le toor des
batiments, tnant ce qui résistait, prenant ce
qui se rendait, tandis que nos canons inter-
disaient i'approche de tons renforts. A la
nuit nous étions maitres dn paté de mai¬
sons : ii s'agissait de le garder, en l'organi-
sant. Une compagnie fut chargés de cette
mission,Nospertesétaientlégere»»

LE COMBAT DE NUIT
Le travail était rude, car la nuit était claira
et nos travailieurs exposés aux coups de
l'ennemi .
'Vers minuit. les Allemands lurieux d'avoir
perdu une position, qui devait leur servir
de base pour des contre-attaques sur Ablain.
tentèrent nn sérieux effort. Us étaient au
moins 300 contre un effectif inférieur en
nombre, faïigué par nne jouraée de latte,
dispersé par les nécessités de l'orgaaisatioa
du terrain.
Après un combat rapide et contus, ea
pleine nuit, parmi les murs détruits et ies
trous de marmites, nos hommes reilnèreat
pen k peu dans le boyau au sud de la sucre¬
rie jusqn'ü courte distance dn mouiin.
Si cette situation se maintenait, la sucrerie
était perdue pour nous ; tout était a recom-
mencer.
MaisIe commandement vsillait et en quel¬
ques minutes les ordres étaient donnés,
A 1'aitillerie un tir de barrage était pres¬
ent stir rest de la sucrerie. Aux troupe»
occupant les lisières est d'Ablain, la mission
était confiée de se porter sans délai sur Ia
sucrerie, en suivant le lit du ruisseau. pro¬
fond de 80 centimètres.
Eu même temps, la compagnie, qui avail
un moment cédé a la brusquerie de l'atta-
que allemande, se reformait et, étayéa par
des renforts, repartait en avant.
Ces dispositions furent prises et rapida-
ment, le tir de notre artillerie se déclancha
avec une telle intsnsité que les Allemands
craiguireat d'avoir la retraite conpée. Quand
notre contre-attaque atteignit la sucrerie,
l'ennemi l'évacuait déja.
En un ciin d'oetl. les haïanaettes et les
grenades achevèrent le nettoyags. Avant Ia
jour, toute la sucrerie était de nouveau en¬
tre nos mains, et cette fois pour n'en plus
sortir.
Une organisation corapiète de la position
fut entreprise aassitöt ; le au soir elle
était terminée. En même temps, en plein
jonr et sous un feu violent, des équipes de
travailieurs aménagcaient ies boyaux néces¬
saires ü la sécurité des communications.
Uu des sous-officiersde cette óqnipe re3ta
4 soa poste huit heures durant, dirigeant ses
hommes, avec un éclat d'obus dans Ia cnisse.
Les soidats qui ont mené è bien cette ope¬
ration sont cenx qni, depuis Ie 9 mai. ont
conquis Garencyet Ablain. lis sent de l'Est.
Maislenr amour passionné da Ia terra fraa-
paise ienr rend ces campagnes d'Artois.
qu'ils reconquièrent pied 4 pied, aussi chè-
res que les leurs propres. Ils ne demaadeat
qu'a continuer, pleins d'entrain et de con-
fiancs.
Ils ont ea trois semaines enterré prés d«
3,000Allemands et fait plus de 3.000prison¬
niers. Agresseurs, s'attaquant k de redouta-
bles pesitions, ils ont perdu quatre fois
moins de monde que FeBuemi. « C'sst, di-
sent-iis, que notre général connait sou mé¬
tier. » 11est saperflu d'ajouter que ie chef
retonrne il sas hommes Ie Compliment

EN BELGIQUE
L'Occupation allenaande

Les Allemands ont arrêté M.de BasBo,
député socialistede Gourtrai, une personaa-
lité trés connuo du raonde parlementaire
beige. M.de Bunne, quand Ie gouvorne-
mens beige se retira k Aavers, demsura par¬
mi ses électeurs, et il s'occupa avec le plu?
grand seiu 4 organiser Ie ravitaillsment da
toute la région qui s'étend entrn Gourtrai,
Tournai et Menin. C'est dan» cette dernière
ville que M.de Banae a été arrêté. Les Alle¬
mands l'accasent d'être resté en rapport»
avec le gouvernement beige au Havre,
d'avoir payé des salaires aux ouvrisrs des
chemins de fer ponr le compte dn gouver¬
nement et d'avoir facilité l'eogagement ds
volontaires beiges. Sans aucune forme de
procés, M.de Bnnne a été envoyé en Alle-
magp.ecomme otage civil.
Let Allemands coatinuent d'ailleurs 4
chercher noise anx mandataires publics qui
s'efforcentde venir en aide a la population
beige. Aux ncrns du bourgmestre Max,du
sénateur Ruzette, des députés da Bue et Da*
bnnne, voici qu'il faut ajouter celui da
M. le sénateur Van Naemeo, bourgmestre d«
Saint-Nicolas. Le vénéré vieillard qui esf
agé de 80ans, est enfermé dans son chateau
sousja surveillance d'nn poste de soldats.
Les l'onctions de bourgmestre sont rem-
plies par nn des échevins, M. Ie Dr de Smet.
Une dépêche arrivée au Havre samedi
après-midi annonce que M. Fulgence Mas-
son, député de Mons, a été fusiilé par les
Allemands.
Son crime? Gelui,saii3donte, de tous tes
Balges qui osent refuser a l'antorité alle¬
mande ('abdicationde lenrs sentiments pa-
triotiques.
Notre confrère beige Lé XX» Siècle, qui
donne cette information, ajonte .■
« Nous n'avons pu obtersi iasqu'ici con¬
firmation ni infirraation d- rtte aftrense
nouvelle. Nous vonlons e ire espérsr
qn'ellen'eat pas exacte et que la vaillant
député n'aura paspayé de sa vi8son dévone-
ment au pays. »
Malines isolée de la Belgique
LeHandelsbladécrit que les communica¬
tions entre Malineset le reste de la Belgiqus
ont été entièrement coupées par ordre da
gouvernenr général de la Belgique. La rai¬
son de cette raesure extraordinaire est 1«
reins des ouvriers de retourner travailIer è
l'arsenal.
Les opérations en Flandre
D'après des renseignements repus de Bru¬
ges par le Telegraaf, de3 combats acharnéi
sont de nouveau engagésdans ies Flandres i
le résultat en est jwqn'a présent défavora-
ble ponr les Allemands.
Les combats priocipaux out lieu sur Ia
route de Monin 4 Ypres et aux environs.
Après des préparatiom d'artillerie, des atta¬
ques 4 la baïoanette sont faites, qui indi¬
gent des pertes terrible* aux Ailemand».
Lessoldats revenant du chamo de batailte
ireconnaissentque les Allemands ont souf-
fert énormémeat. On a envoyé des réserves
fraiches, mais eiles ont subi le mêma échec
sanglant. Leshöpitaux de Courtrai, de Roo¬
iers et de Thourout sont pleins da nouveau*
blessés. De la ligne de l'Yser, de longs con-
vois de biessés se dirigent vers Bruges
Jeudi, une grande activité s'est manifestéa
autoar de Dixmude, qui n'est plus que no-
minalement entre les mains des Allemands;
ceux ci sont impuissants 4 s'en servir com¬
me base da la moindre action importante
sans s'exposer 4 des pertes terribies.
Suivant ene opinion qui circuia dans las
milieux militaires allemands, la guerre pour-
rait encoredurer une
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La Crise en Autriche
Viennadiflalmttlemal sea fogniêiulas
Des nooveiles revues de Yieaue confir-
meat la graviié de la situation politique in¬
férieure. Le comte Apponyi, repu par I'em-
perenr.anrait vivement insisté sur fes crain-
les des nationalists hongrois an ssjst de la
lituation critique actncile dans iaqaello se
fronve I'Empire. Ls comte Apponyi estimo
nécessaire on remauiement ministériel. Ii a
en outre assuré A I'eEtipereur que ie parti
fibers! da la Hangrie ne peut pas tolérer is
canchemar de la domination da FAUemagne
anr l'Autricke, laqnelie est désormais domi
Bée dans Parmëe et la marine, par Fingé-
reaca dn patser et de ses représentaats.
Les r.oavelles apportées par les réfugiés
tin Trentia confirment la préoccopation
4es autorités militaires anlricbiennes a ia
suite de la rapide avance des troupes ita-
liennes. Le plan manqaerait complètement.
On mande de Zurich au Secoioqu'nn con¬
seil de guerre a ea lieu AVtenne, auqusl as-
Bistaientla chef da l'état-majorgénéral.baroa
Conrad de Hoeiz8üdorf, le ministro de la
Ïjuerre, M.de Krobatin, et le feld-ruaréchal
ieuteaaat von Hof'er.
Le comte Tiszasa tronve également aVien¬
na et a é£érepn en audience pari'empereur.
Enfin, le ministre de Roumanie a ea una
league conversation au Ballpiatz.

rrascsis-Jossph tlsnt des conférencesavee
Imposition hongroise

Des télégrarnmes de Vienne aux journaux
lllemaads informant que les audiences que
i'empereur a accordées Ai'opposition hen-
froise et qui ont débaté par ceile ds M.
udrassy rerêtent one grande importance.
Eües ont trait, en effat, non seulemeat a la
situation i'iiérieure.mais aassi aux questions
de politique extérieure d'actualité toate par-
Hcoilère.Aiasi on vest obtenir Ie consente-
meat de i'opposition A ceriaines mesuras
aoxqueiies le gouvernement anrsit brsoin de
recourir. Lesecret est bien gardé, mai3 on
pause qu'ii s'agit do faire des concessions a
ia Ronmanie et k la Serbie.

LeEaigéra Vieaae
On annonce que ie kaiser arrivera ven-
Iredi au Graad Qoartier Générai A Vienne,

EN l_T_AL.SE
Une scène historique

La comspondant da Secoioa Rome, rap-
Borteqn'après avoir prononcé soa discours,
lésormais célèbre, M.Salaadra, dans nn ccr-
Cleoü se trouvaient des députés et des jour¬
nalistes, répondant a qttelqu'un qui iui fai¬
sait remarquer combleu é-.aient imoortants
les documents qu'i! venait de produire sur
les eatretiens dipiomatiqnes da 25 juilist
dsrnier, a déclaré :
—Jeme souviecs fortbien. L'ambassadeur
ü'Aiiemagnevon Fiotow et di San-Gialiano
étaieut k Fiuggi. A peine avais-je su Ia nou¬
velle de la situation qui ailait se créer entre
l'Autriche et la Serbia que je partis en auto¬
mobile et me rendis A Fiuggi,oü j'eas avec
von Fiotow et di San-Giuiiano nn long en-
treüen. Commenous déraontrions a von Fio¬
tow que I'Italie n'avait pas été raise au cou-
faot do confiit qui aliait éclater, Ie visage de
''ambassadeur d'AHemagnedevint de toates
.es couleurs.
Et M.Saiandra a concln ainsi :
—VonFiotowétait nn galaat homme. . .
La Golère allemande

Les journaux allemands continuent a do-
Btander avec insistaace use action éaergi-
que des trouces allemand03 contre i xtasieet
tont vivemeht préoecupés de la politique
des Etats baikaniques contre lesqueiSi!s era-
ploient ua laugage menapant ; ïls espèrent
que la Roumanie et la Bulgaria tlendront
eompte davantage que i'Italia des victoires
.instro-aHemandes en Galieie.
Le eorrespocdant beriinois de !a Frankfur¬
ter Zeitung explique le fait que i'Italie n'a
pas déclaré la guerre A l'Allemagne en
émettant l'hypothèse qoe I'Italie a dü con-
clure une euteate avec l'un des Etats neu¬
tras, entente aux termss da laqaeiie eile
pourrait réclamer l'aide de son allié an cas
Cü eiie serait attaqnée par une tierce puis¬
sance.

jong
aaandsallemande

On annonce qn'une grande banqae italien-
de vient de se constituer au capital de
SOlxantemillions, par la fusion de trois ban-
ques qui existalent déja et fonc ionnaisnt rö-
gnlièrement.
Ceciproave qu'on songe dès a présent è
secouer le joug opprimant de ia banque
allemande et i délivrar le pays da la lèpre
financière qne l'Allemagne avait répandoe
dans tout le royaume et qui contamise
presqne toates les orgauisatioas économi-
que3 da pays.

EN TURQUIE
Lee Navires Allemands

a Constantinople
On ne connalt,é Londres, que deax grands
traisseauxallemands qui soient actuellement
A Constantinople. Le General, vapeur de
S,000tonnes, qni s'est réfugié a Constanti¬
nople en même temps que le Geebenet Is
Corcovafo,qui avait inangnré, l*an passé, le
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TROISIÈME P ARTIE

M. deMontlouisse tenait devantluï, bra-
quant un revolversur sa facedécomposée.
— AHons,ordonua le comte,pas de vio¬
lence, ou je tire !
Rcculez au mur, vous allez répondreè
posquestions.
Et n'essayezpas de résister, oü je vous
tuc commeou tue une béteenragée.
Sans formulerla moindre objection, le
miserableJulien fitquelquespasen arrière
et, livide,s'appuyacontrela muraille.
— Ainsi,dit le comted'un accent froid
et sévère,qui devaiten imposer davantage
au misérablequ'un ton de colêre,vousavez
poussé l'audaceignoblejnsqu'è vousintro-
duire dans la maisonde mon frère, pour y
perpétrerde nouveilesinfamies.
Vousn'avezpas craint que la présence
de ma filleet la miennefussentun obstacle
è voshonteuxprojets.
Naïf comme la plupart des crirninels,
vousn avezpas pensé que nous pourrions
vous reconnaltre,nous,aqui vousavezfait
iant de ma!, causé tantde douieurs1

service de merchandises et de voyagenrs en¬
tre la Turqnie 6i l'Araérique.
Le Corcomdo,au débat de la gnerre, trans-
mettait an Gmbm,par télégraphie sans fil
les ins'rnctioas de l'atnbsssidenr d'Allema-
ene. C'est ainsi que le Gcebmfat app^lé dans
les Dardanelles, oil l'ambassade d'Aliema-
gne avait pris toutes les dispositions pour
qn'il fut rrpa battant pavilion turc.
Commeon a appris deruièrement que Ie
vapenr Generalétait réfugié a la Corned'Or,
il est probable que le transport allemanci
coalé par nn sous-marin britaBiiiqne est le
Corcomdo.Gederaicr étaït, sans doirte, dans
le golfe oü aboatit la voie terrée de Smyrna
et oü s'embarqueat les renforts envoyé3aux
Dardanelles du vilayet d'Aïdin.
La Bulgaria concentre des troupes et
demands des explications a la

Porte•
Les renseignemenls de source privée, re-
^pns a.Dedeagatchde divers eentres do l'in-
térieur, notammont de Sofiaet de Phiiippo-
poli, cocfirmsnt que d'importantss forces
militaires «out en voie do cor-centratloa, è
pen de distance de la frontière tnrque.
Une grande activité ss remarqué, depnis
qnelques jours, dans les arsenaux bu/gares,
et les postes do gardes-frentières.ont éte,par-
tout, renforcés, notamment dans la Thrace
bnlgare.
D'autre part, on écrit de Sofia:
En dépii da l'assarance donnée au gou¬
vernement bnlgare par la Porte qu'elle ne
réquisitionnerait pas les merchandises ap-
partenant aux commerpants de nationaiité
buigare, établis en Turqnie, ces msrehan-
dises ont été, presqne partont, enirvées et
saisiespar les autorités militaires tnrques.
A la suite de ces foils, Ie gouvernement
bnlgare,k qui les commerpants lésëss'étaient
adressés poor faire reponaaitra leurs droits,
vient d'aaresssr aa gouvernement turc une
demande d'explicatioas.

SUR MER
Un Vapeur franqais forpilló dans ia

Manche
Le vapeur Penjeid, capitaine Balot, allant
de Nantes a Cardiff,sur lest, a été torpillé
jeudi clmidi, dans la Manche, par un sous-
iaarin allemand. L'éqoipage, sanvé, a été
débarqué è l'Abei'wrach. Le, Penfeld, qui
appartensit k MM.Chevillotte frères, arma-
teors de Brest, venait assez Iréqnemment au
Havre.
Un Navlre anglais coule un sous-marin

ennemi
L8vapeur Wenceslao,venant d'Angieterre
avec nn chargement de charbon, a mouillé
jeudi a Vigo.L'équipage a déclaré qu'alors
que le vapeur navigoait dans le canal de
Saint-Georges, se dirigeant sur Vigo, un
aous-marin ailernand l'iavita é s'srréter. La
second dn vapeur, don Frederico Oliver, se
rendit a bord da sous-marin, auquel ii sou-
mit les documents dn bord. Le vapeur fut
ensuite aulorisé é contiauer sa route.
Levapeur angiais Dumerara, qui est éga-
lemsnt arrivé a Vigo, échappa pendant ia
trayersée ü deux sons-marias allemands ;
raais, comme Ie Dumerara est armé de ca¬
nons, il lanpa plusisnrs projectiles contre
tes pirates. L'un des soas-marins aarait été
coulé.
Un eontre-forplileur anglais heurle

une mine
Une dépêche parvenus vendredi soir k
Londres a fait coar.aïtre que le contre-tor-
pilleor anglaisMohawka touché une mine
liane le tacr ca Novd.
Cebatiment a néanmoiss pa regagner un
port de répara'.ion, eü il sera rami's en état
en quelqnos jonrs.
Le coatre-lorpiileurMohawka été lancé ca
1907; il öépisce880tonneset file33nceiris),

Navire torpiiiés
Le vapenr rsorvégien V/endlaa débarqué
vendredi soir k Falmouth 41hommas ds l'é¬
quipage du vapenr anglais Inkum de 4,747
tonnes, qui ailait de New-Yorka Londres.
L'hikuma été torpidé k 43 milles au Sud-
Ouest du cap Lizard.
Accun sous marin n'avait été observé et
l'explosion n'avait en que peu d'efticacité.Le
vapeur ne faisait eau que lantemeat et i'é-
quipage, qui s'était déjé embarqué dans ies
canois, crut qn'il y avait quelque chance de
sauver le navira ; pinsieurs hommes re-
tournèrent done k bord. Maisk ca moment,
ils aperpurent le périscope du sous-marin,
et, quelqnes secondesplus tard, une seconds
torpiile frappait 1'Inkum, qui coulé it pic.
Les hommes qai élaient reiourné3 ü bord
parent se sauver a temps et farent recueiiiis
par le Vendiaquelques 'heures après.
D'après une dépêche de Stornoway aa
Llojd, un soBs-raarioa torpillé et coulé en
vue de Galloa-Head (ile Lewis) la vapeur
norvégiea Gubano; l'équipage a été sauvé.
Le vapeur lom, 3,344tonnes, et Is chalu-
tier Chrysoprasus,oat été torpiiiés dans ie
voisinagede Fair-Isle, jeudi.
Leurs équipages sant arrivés k Kirkwall.
Deux chalutiers de Lowestoft ont été tor¬
piiiés, jeudi, daus ia mer da Nord.
Leurs équipages soat arrivés k Lowestoft.
Navires pris par Iss croiseurs franqais

sur ia cöte de Syria
Le consnlat de France ü Alexaadrio a
expédié k Paris Ie rapport sur les navires
capturés par les croiseurs francais sur la
cöte de ia Syrië. Le nembre des navires cap-

Et vous alliez épouser Ia flile de mon
frère, déshonorera tout jamais uotre fa¬
milie.
Vous aviez compté sans nous, sans la
justice !
— Ai-jel'autorisationdevous répoodre?
demandafroidementJulien Lériot, qui se
ressaisissaitpeua peu.
— Auriez-vousla prétentionde justifier
voscrimes?
— Je fus un voleur, c'est vrai ; mais
voussaurez tout a l'heure, pourquoije fus
invinciblementpousséau désir de m'enri-
chir vite.
Oui, je voulais épouser maintenant la
filledevotrefrère, le marquis; je voulais
l'épouserpar dépit surtout, pour essayer
d'oublier la seule femmeque j'aie aimée.
Et, d'ailleurs, n'ai-je pas accompli une
bonneaction,lejour oü j'ai rendu au mar¬
quis de Montlouisl'enfant qu'il pleurait
depuissi longtemps?
Garcette fille,c'est moiqui la lui ai ra-
menéedu Chili; c'estmoiqui l'ai ravieaux
Indiens, au péril dema vie.
— Vous, c'est vous qui avez ramené
Inès ? s'écriaGenevièvestupéfiée.
— Moi-mème,sousle nom dedon Luis
de Caramilla.
Quoideplus naturel alorsque je veuille
l'épouser?
N'ai-jepasbieuméritécetterécompeusef
Quantaux volsque j'ai commisjadis, ils
avaientpourbut de m'enrichir, je vousl'ai
dit, car j'aimais éperdümentune femme a
qui je voulaisapporterune fortune.
— Quelleest done cettc femme? ques¬
tions le comte,incrédule.
— Geilequi est iei, en ce moment,

tnrés est de dix : deux vapeurs, 1'Indiana et
Io Persepoltset huit voiliers.
Cos navires se troavent ancrés dans le
port d'Alexandrie, é i'exception de 17n-
diana qui a été nolisée par les autorités mili¬
taires anglaises.

LAOTREEAÊR1ENNE
Perfe d'un aéroplane militaire

en Suisse
An retour d'un raid aérien a Barne et k
Aarau, le biplan Schneider, moaté par le
lieutenant Völlenweider, de Berne, pilote,
et le caporal Felix Probst.de Bale, est tombé
prés de Fsefienden.L'appareil volait par un
temps calrne par-dessus ie Zurichberg et
commen<?aita dcscsndre en vol piaue de
deax mille mètres de hautenr, lorsqu'ii fit
one giissadea gauche et tomba 4 pic sur le
sol. Lamoteur 3'enfoiiscaprotondésaent dans
la terre. L'appareii est déraoli. Les deux
aviatenrs, agés de vingt-cinq et vingt et un
asss,ont été taés sur ie coup. Lescorps ont
été ramené k Dabendorf.
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MortdsM.CamillePelletan
M. CanaillePelletan, séaatear des Bouches-
du-Rhöne, et ancien ministre da la marine,
est mort vendredi des suites d'ane affection
cardiaque.
M.Camille Peiletan était né le 23jnin 1846.
II était le Ills da M.Eogène Peiletan, qui a
joné na grand röie politique et littéraire ea
France sons Ie second Empire et qui fat
l'un des fondateurs do la Répabliqao. La fa¬
milie PsUetaa, originaire, comma on sait,
de la Chireata-Inlérienra, appartenait a la
religion réformée, M. Eugène Pelletan a ra-
conté dans son fivre, Ia Pasteur du désert,
l'histoire émoavante de son aïsal, le pas¬
teur Jaroasseaa, qni, grace k Malssherbes,
fat rf(?a par Louis XVI, et dont I'intervea-
tion devait coïncider avec la fin des persé-
cutioas religieuses en France.
M.Camille Pelletan avait fait da bonnes
études classiques au lycée Louis-le-Grand.
Tout d'abord, i! parut vouloir se consacrer a
la carrière littérairs, pour laqueiie il avait
una prédilection particulière. Eiève de
l'Ecoledas ehartes, il obtint en 1869 ls di-
plöosed'archivista palatographs.Mós ia pas¬
sion politique ne devait pas tarder a l'etn-
porter. II débnta comma journaliste è !a
Tribune,4 ia Béformeei a ia Renaissance.Dè3
!a fondation da Rappel, il y mena contre
l'Empire una csmpagoe extrêmement vivs
qui lui valnt des poarsuites et una coodam-
nation ü nn mois de prison. Sa collaboration
jnsqu'en 1889dans ca journal fat d'ailleurs
extrêmement remarquèe.
C'estcette même année que M. Clémen-
cmn londait la Justice. Ii en confiait Ia re¬
daction ea chef 4 M.CamillePeiletan.
En 1881,il était éln simnltanpmsnt dans la
première circonscription da 10earrondisse¬
ment et dans la circonscription d'Aix-ea-
Provence. II opiait ponr cette dernière et,
depcis iors. ii cecessa de siéger au Parle¬
ment. Le 12janvier 1912,il avait été élu sé-
nateur des Boaches-du-Rhóne, II fut minis¬
tre de la marine dans ie cabinet de M.Com¬
bes, de juin 1902è janvier 1903.
Le Tempsapprécie en ces termes Iapersoa-
na'ité marqnante de la presse et de Ia politi¬
que qui vient de disparsitre en Camille Pel-
etan :
«Doué d'un talent souple et original, d'a¬
ne erudition étendne, fleuris par une culture
délicate, i! dépsnsa sans compter, dnrant un
demi-sièe'e, les ressources inépuisables d'u-
ne intelligence conslamment en évei! et
d'ane inlassablo activité. Esprit paradoxal,
rioho 9U coisiradlvtlono, S.1 AtaU, p«,r >-*

et par naissance, homme d'oppesition. Jns-
qne dans ses fonctions de rapporteur de
grandes commissions parlemebtsires et mê¬
me de ministre, il garda son goüt de la criti¬
que et obéii a ses p«nchanis de polémistc.
» Républicain incontestable, dénaocrata
sincèrc, i! fit sas premières armes centre
l'Empire et dirigaa ensuits sas attaques con¬
tre Gambetta, Jules Ferry, V/a!deck-Rons-
ssau et ies foaditeurs ou les ch?fs de la Ré-
pnb!ique,qui ent rarement Ia bonne fortune
d'etre gouvernée selon ses désirs. II n'épar-
gna guèr8 qua le miaisièrs Floqnet, dont le
clrnfétait soa compagnon de luttes, et vingt
ans plus tard, IeCabinet Combes,paree qu'il
en faisait partie. Laplupart des autrss minis¬
tères ecreat k craindre sa verve caustlqne,
sa plume acérée, ses rudes boutades. Quos-
qu'il resfat tonte sa vie fidéle au parti radi¬
cal, C-imillePe'lslan se montra souvent sé¬
vère a l'endroit des amis politiques que la

avait pent-êtro pas une conception trés
precise, mais il ne lui était que plus terme¬
ment attaché. Son idéal n'avait certes rien
de commun avec !a répabliqae piatonicieu-
ne. Parmi ies dons que la nature lui prodi-
gna ne figurait eertainement pas ia faculté
d'organisation. It eüt faliu, ponr lui piaire,
une république oü personne ne coromandat
et cü chacon n'obéit qn'è sa propre volonté.
Par l'etlet d'une contradiction propre k eet
esprit paradoxal, il était férocesient indivi-
dualiste, presqne anarchiste, et cependaut
jscobin ; mais son jacobinisnie ce s'exercait
que sur ses adversaires. Cette duaiité de
principes denaa dans i'exercice dn pouvoir
aes résultats désastreax.
» Epris d'absolo, Camille Pelletan sem-
blait croire que les problèmes natloaaux et
gouverr.eaientaux ne se résolvaieut qu'avec
des idéés et des mots. Les csnliagences
échappaientAsa sagacitéet il dédaignait la
méthode.

— Mafille ! Geneviève?
Ainsi, c'était vrai ; c'était pour elle !
— Pourelle-même,pour elle seule!
Et le misérable, se tournaut vers Ia
veuve üuchamp, reprit d'une voix apre,
exaltée.
— Oui, je vousaimais, et vous Ie sa-
viez.
Je vousaimaisau pointde tout vous sa-
crifier, au point d'accomplir, pour vous
posséderun jour, les actionsles plus viles,
les plus infames: peut-êlre aussi les plus
nobles,les plus généreuses.
Je vousaimaisenfincommeuu fou ; et je
perdis,en effet, la raisoa, puisque, pour
vouséblouir par ma fortune, je devins
un voleur, un faussaire; puisque, pour
vousobliger è m'e'ritendre,a me voir, a
m'éprouverpeuj-être,j'osai vous ravir vo¬
tre fils !
— Ah!monfils,monJean ! clamaGene¬
vièvedouloureusementatteinte.
Oüest-il, qu'avez-vousfait de ce mal-
heureuxenfant?
— Pourquoi vous le dirais-je, mainte¬
nant, puisque je ne ne vous aime plus,
puisqueje voushais même.
Oui,je voushais de toutela puissancede
monamourdégu, de toute la force de mon
abjection,jalousede votrehonnêteté.
Ainsi, livrez-moidonea la justice.
— Pasencore,lit gravementM.deMont¬
louis.
Ii faut, avant cela, que vousnous disiez
oü est l'enfant. II le faut absolument.
Allons,parlezvite, ou je vousfais sauter
le crane.
Ea mêmeImps, le comtese rapproehait.

» Néanmoins, eet homme pen ordinaire
laissera Ie sonvenir d'un journaliste spiri-
tuel et pénétrant, dont Ie talent honora notre
profession, etd'on parlementaire laborieux
et brillant, qni »ut parfois capier les vérités
uliles dans Ie rayonnement d'nne intelli
gence exceptionneiïe. »

INFORMATION
Deux espious allemands arrêtés

a Calais
Les espions allemands ne sa découragent
pas. Le Timesracoate que denx officiersal¬
lemands yiannent dêtre arrêtés k Calais,
après avoir exéenté une partie de leur pro-
gramme, qui coasistait k s'enröier dans l'ar-
mée beige. Partis de Fiessingne avec des pa¬
piers en régie, comme snjets beiges, se
readaat k leur corps, ils débarquèrent k Fol-
kestonne, san3 ètre inquiétés. lis prirent ie
bateau pour aller ACalaisoü ils farent cueil-
iis et mis en prison par erdro des autorités
franchises.

CMieLocals
Visileiêdieaiedesüéformés

(Loi du 6 Avril 1915)

Les Réfermés (du 2 aoüt au 31 décembre
1914) inscrits k Ia Mctiriedu Havre, seront
appelés a se présenter devant le Cornell de
Rémsionsiégeant au Havre (Hotel de Ville,
salie Quest), aux dates et heures ci-après :
Glasses 1887 a 1895 incluse : Mardi 15
Juin, a 9 heures du matin ;

Glasses 1896 kl902 incluse : Mercredi 16
Juin, a 8 heures 30 du matin ;

Classes 1903 a 1914 incluse : Vendredi18
Juin, a 8 heures 30 du matin.

LesRéformés(classes 1887a 19-14incluse)
inscrits dans les Communes de Rléville,
Graville, Sainte-Adresse et Sanvic, seront
examinés dans les mêmes conditions :
Samedi19 Juin, a 10 heures 30 du matin.

Moris au Cïtamp d'hoaneur
Notre jeune coacifoyen, M. RogerCahen,
caporai au d'intsnferie, a été tcé a l'en-
nemi le 9 mal, dans la régiond'Arras, frappé
d'une balie au coeur.
II était agé de 22ans, et il faisait campagne
avec son regiment depuis les premiers jours
de la mobilisation.
II était fils deM. Félix Cahen, fondateurdes
Magasinsdo Gaspillage.Nousadressons AM.
Félix Cahen et Asa familie, l'éxpression de
nos sincères coadolóaacss.
—M. Cotiard, uotaire 5 Godervilie,vient
d'avoir ia donlenr d'apprendre ia mort de
son fils, Paul, agé de 22ans.
Cejeune homme, qui était incorporé au
114erégiment de ligne a trouvé la mort au
cours d'un combat Is 10mai dernier.
M.Cottard qai a été avisé officic-Hement
par ia Mairie de la mort glorieuss de son
panvre fils, a retju en outre a son sujet, de
l'adjudant de sa compagnie, la 12e cm ut,»
de ligne une lettre coatenant les renseigne-
ments suivants :
Je viensvousparler un peu de voirepauvre
fils Paul.
Je ï'eslimaisbeaucoup.A Ia section êlrte ïnns
ic.j wiuuii'uco il fcótdH 6S'1IH8 Uxlö
consoiRtionqueje puisvous donaer c'est que
jusqira la dernière minule,il s'est conduiten
vrailiéros,malheureusementuue baliei'a frappé
en pleincoeur,sur le parapetdo la traachéealle¬
mande.L'unde ses camarades,caporal... ., lui
avaitreliré ses menus objets,mslbeureuseraent
it a subile mêmesort quevotre CherPaul.Pour
l'instaatsoncorps est sux mains de 1'ennemi.
Quevouiez-vous,beaueoupde ses camaradeset
ausissont dansun pare'-!eas.
Ceuxqui rested encore se promettentbiende
les venger. II est certain que si use occasion
favorablese présenteil n'y aura pas de pardon,
car nousavonsaffairea des crirninels,des ban¬
dits.
Les nombreux amis que comptent M.Cot¬
tard, et sa familie, s'associeront AIsttr dou-
ieur.
—Nons apprenons que M. Jules Csbaoa,
ags da 26 ans, né A Coursean (Aude), est
decedé hier a l'Höpital mixte de notre Ville.
Sorti comme médecin auxiiiaire le 30jnil-
iet 1914de l'Ecole du service do santé mili¬
taire de Lyon, affectéau groupe de brancar¬
diers du ii» corps.
Nommómédecin aide-major de deuxième
ciasse ie 20 mars 1915 aü Ier colonial de
marche. Blessé Ie 27 avril par un éclat
a'obus dans un posts da secours sur l'Yser.
Frappé alors qne sur la ligne de feu ii ac-
cotnpiissait sa pënibla tAche, ie jeune dcc-
tear dut ètre euvoyé dans un höpital da
Barrière et lüt ainsi mis en iraitement A
l'Höpital mixte du Havre. Malheureusement
la situation que lui cansait sa blessure s'ag-
grava de ce fait qa'ü était atteint d'ane fiè-
vre typheïde intercarrente contractée sur le
front. Aussi la science et ie dévouement de
ses confrères ne purent surmoater le mal
dont il était atteint.
— M.Charlemagne Caron, de Frobsrvilie,
de la classs 1915, soldat d'iafanterie, a été
tué le 11mai, Ala Harszée. La familie Caron
a déjAun fils prisonnieren AUemagne,et nn
autre blessé, actuellement en convalescence.

CMaösag A (ffrdrc dn J»nr
Dela division:

Notre concitoyen, M.Reué Pesard, parti,
en décembre 1913,au Maroc,comme lieute¬
nant an 3*régiment tirailleors indigènes et
qui, depuis Ie dóbut de la guerre, est sur
uotre front avec la .« brigade marecaina,
vient d etre cité Al'ordre dn jonr de la ... «
division avec !e motif soivant :
« Le j5 mai, lors de l'attaque d'un village,
a enlrsioé son peioicn A l'assaut des tran-
chées ennemie3 derrière son chef de batail-
lou. Après la mort de ce dernier, a pris les
dispositions lesplus judicieusespour rétablir
l'ordre dans une trar.ohée prise de vive for¬
ce. A plusieers reprises, pendant deux jours
et une nuit, a paré Aplnsieurs contre-atta-
ques, et malgre un bombardement des plus
violents a maintenn Ie calme dans sa
troupe. »
Toutes nos félicitations.

miAallle Militaire
Sont ir.scrits au tableau spécial ponr la
médaille militaire ;
M. Lamazou,sergent au 17eterritorial d'im
lanterie.
MM.Favey,Biakmore, adjudants de réser¬
ve au 239ed'infanterie.

Cengell Supérieur d'Mysiène
Par arrêté du aiiuistre de l'intérieur, M.le
docteur Henri Pottevin, auditeur au conseil
supérieur d'hygièae pnblique de France, est
nommó menabre dudit conseil.
M. Ie docteur Henri Pottevin est l'ancien
directeur du Laboratoire municipal et du
Bureau d'hygiène du Havre.

hAuaivmaire du lt»l Gesrge
A l'occasiondé l'anniversaire de la nsis-
sanee du roi, lord Kitchener recoit l'ordre de
Ia Jarretière ; le lieutenant colonel Maroix,
officierfrancais au Togoland.est promu com¬
pagnon honoraire de l'ordre des Saints Mi¬
chel et Georges.
Les consuls généraux britanniques MM.
Gnrnep, de Marseille,et Chnrchill, du Havre,
sont egalement nomrnés compagnons ou
membres de l'ordre des Saints Michel et
Georges.
Le généra! Hamilton, commandant la pra-
mière armée, est promu chevalier et grand-
croix de l'ordre da Bain.
Nons sommes particulièrement haureux
de mentionner Ia distinction honorifique qui
visnt d'êire accordée par S. M. britannique
AM.H. L. Churchill.
Le sympathique consul générai de S. M.,
s'est créé au Havre de nombrenses relations
qui tieanent en haute estime la parfaite ur-
banité de sou caractère et la distinction de
son esprit. Nons joignons nos félicitationsA
celles de ses amis.

9Sfiee de BenuignviBenlg
{ssiir les lamllle» diepersées

Parmi les maux semés Aprofusion par Ia
guerre, il en e«t un terrible : la dispersion
des families qui ont dü foir devant t'inva-
sion allemande. Une oeuvre existe pour re-
médier Ace mal, c'est l'Officede renseigne-
menta pour les families dispersées, créé par
le Conseil national des femmes francaises,
sous la présidence de MmeJnles Siegfried,
avenue de l'Opéra, 27, Paris. Que tons ceux
qni rechereheat l'un des leurs écriveat a
l'Office,que ce soit un évacué, nn soidat, un
rapairié, pourvn qu'on lui donne les noms,
prénoass, adresses avant la guerre, il cher-
chera dans ses 500,000fiches et trouvera
souvent. En effet, plus de 8,400demandes
sont faites eiiaqne semaine, et l'on a déjAretronve plus de i3,uuuadresses aemandées.
Cette oeuvre si hautement utile est absolu¬
ment désintéressée et lonctionne a titre ri-
goureusement gratuit ; aussi a-t-elle besoia
qu'on l'aide. Nous sommes heureux de ia
signaler a nos lecteurs.

Ij .4 GUEK2SE
La collection de guerre du Miroir (Apar-
tir du r,o37daté dn 9 aoüt) peut être livrée
immédiatement par tous les dépositaires et
marchands de journaux. S'adresser ill, rue
Victor-Hugo.
Eüe serabienlöt introuvabie.

Pour les Beigesau Havre
UneKernesse flamaade a Sainte-Adresse
Voici, pour les nombreax Beigesqui habi-
tent le Havre et ses environs, une occasion
da passer quelques heures agréables en fai-
sant one bouno oeavre.
Aujourd'hni dimanche, 6 juin, A 15heu¬
res, aura en effet lien a la Villa « La Sous-
Bretonne », rue de la Haute-Sous-Bretonne,
prés de la rue Eustache-Libert, A Sainte-
Adresse, nne grande fête champêtre orga-
nisée au profit et avec le concours des sol-
dats réformés de la rue du Maroir. Ceux-ci
en assureront Ia partie musicaie tandis qus
des jersx,concours et attractions de toutes
sortes offriront Atous les ages des distrac¬
tions variées.
II y aura IAde quoi s'amussr beaucoop et
nous ne dontons pas que le programme
plantureux élaboré par les organisateurs de
cette fête obtiennent grand succès.
Une promenade charmante avec nn but
dooblemeut agréable, voilA de quoi attirer
cette après-midi a Sainte-Adresseun pnbiic
nombreux.

Cempfelr Netienal tS'Rseeiaiite
«l* Paris

Les portenrs d'obligations Chicago Mil-
And St-Paul 4 O/Oet Pensylvani.

3 3/4 0/0 sont informés que ces litres sonl
actuellement repris, sans frais, nar Ie
ComptoirNational d'Escompte de Paris anx
prix suivants : '
, Obi'g- Chicago Milwaukee and St-Paul
40/0. Fr. 47500
Obltg. Pennsylvania 3 3/4 0/0. . . . 48506
Pour tons renseignements, s'adresser A
1Agencedu Havre, 2, rue de la Bourse;

Pour Its Prissnnitn nécestsHew
Dons en espices

MM.H.MallOHet C«et Employés.,, . , , Fr, E4-«

L'laajirrtisu des Eeeles aiattruvlles
Par arrêté du ministre de l'iastrnctioa
pubhqne et des Beaux-Arts,en date du I«
juin 1915,MileMessier, directrice de l'Ecole
matemelle annexée Al'Ecole normale d'ins-
titutrices de Rouen, pourvne du certificat
d'aptitnde Al'inspection des Ecoles mater-
nelles, est nommée laspectrice départf-men-
tale des Ecolesmaternalles de la Seine Inté-
rieore, en remplacement de Mme Marc-
Guernet.

IjA CAPITA MS *TI® K
(Eatrepriseprivé#sssnjettieau controlede l'Etat)
Garanties: 50 millions.—Cepitauxpayts :

15 millions
Depuis Ie débnt des hostilités, LA CAPI¬
TALISATION n'a pas un seul jour inter-
rompu ses opérations ni ses tirages. Sans se
prévaloir da moratorium, établi par let
décrets des 24avril 1915et précédents, la So-
ciété fait intégralement tons paiements et
rappel le anx portenrs de Boas d'Epargne
que pour participer aux tirages, ils doivenl
effectuer régulièrement leurs versements .
Sont sortis et remboursés poor l'Agencs
du Havre, au tirage du juin 1915:
450.701,453.580,456.459, 459.338et 462.217

M. Maiilart, pilote, rue Bérenger,
e° 41, 2,500francs.

786.475et 789.351MmeveuveLstalleur, gar-
dienne des W. C., place de 1'HöteL
de-Ville,demeurant rue DeniidofF,
no 9, 1,000francs.

838.595Mile Engénie Corsant, conturièro,
rue Augnste-Gomte,40, 500francs!

835.716MileMarie Corsant, conturière, rue
Auguste-Comte,46, 600francs.

397.591M.Louis Chegaray,négociant en ca¬
fés,rue Aug.-Dolifus,6, 500francs.

391.833Mme Bréard, institutrice, rue Mon-
tesquiou, 32, 500 francs.

371.680M.Lebossé,employé de commerce,
rue ds Normandie, 56, 500 francs.

368.801M.Fauque, rue de PhaUbonrg, 98,
500francs.

1.531M.Cottard, régisseur de biens, rtta
dn DrCousture, 38, 500 francs.

605.098M.Bavent, brigadier de police, rua
des Fossés, 23 (2«fois),500Iranes.

1.765Mme Isabella Docl03, fermière A
Bréauté (2«fois),500trancs.

511,197M. MarcelPaillette, grasnetier, raa
Félix-Faore, A Saint-Romain-de-
Colbosc,500francs.

654.041M.Eugène Lenormand,cullivateur A
Bennetot, 500 francs.

522.713M.Daiahonllièce,bonlanger, rue Ar-
quaise, 26,AFécamp, 500francs.

662.678M.Angnste Lsclerc, boucher AOar-
ville, 500francs (2«lois).

674.194M. Théodnie Mallet, cuitivatcur a
Saint-Victor-l'Abbaye,500 francs.

671.315M.LouisSavoye,cultivatenr.hameaa
du Mesnil-Galiard,Sotteville-sur-
Mer, 500francs (2«fois).

651.162Mmeveuve MarieSimon, débitantè,
ASaussay (2ofois), 500francs.

423.o02M.RaoulCascarine, comptab'e, an-
ciennement rue FraöpoisMazeiine,
82,actURllemeBtrue des Anbépi•
nes, 249.ACoiombes,500francs.

722.259 et 725.138 M. Armand Friboalet,
cultivateur, A Ecrainviile, 500fr.

Pour souscrire et pour tons renseigne¬
ments, s'adresser AM. Marin VOISIN, 91,
boulevard de Strasbourg, au Havre.

Renversé par un Traamay
Vers midi dix, samedi, Ie jeune Alcide
Hébert, agé de treize ans et demi, demeurant
rue des Gallons,40,descendait d'un tramway
de la ligne des Grands-Bassins,en face 1«
Crédit Lyonnais.
II ne prit pas garde, en traversant Ie bou¬
levard, qn'nn autre tramway de la ligne ds
Sainte-Adressearrivait en seus inverse,et fur
renversé.
Lejeune homme fut relevé et transporté A
la pharmacie Presset, place de l'Hötel-de-
Ville, oü des soins lui furent donnés. On sa
rendit compte qu'il avait le poignet droil
cassé.
Legardisn de Ia paix Candeliers'occnpade
Ie faire transporter Al'HospiceGénérai.

M. MOTET HBS. tl, r.tollBsifSilT.M-lUti»

AeeMent du Travail
Florentin Vincent, journalier, Agéde 35
ans, demeurant place du Docteur-Fauvel,
38, travailiait hier, vers kuit heures et
demie, dans les MagasinsGénéraux, A arri-
mer de3balies de coton.
Une balie vint A déraper d'une pile, lui
tomba sur ia jambe droite et lui fit aes con-
tusions.
Vincent a dü être transports Al'Höpital
Pasteur.

du misérable, braquant sur lui son revol¬
ver.
—Mon père ! cria Geneviève, atten-
dez !
Quant a Julien Lériot, il ne parut pas
s'émouvoir; ses traits n'eurent pas une
contraction.
II avait reconquis, peu A peu, toute sa
présenced'esprit.
II songeait maintenant au meilleur
moyende se tirer de la terrible situation
dans laqueiie il se trouvait.
— Vouspouvezine tuer, ait-il tranquil-
lement,je ne crains pas ia mort.
Laissez-moiseulementvousfaire remar¬
quer que cela ne vousavanceraitArien.
Geserait au contraire le plus sür moyen
de n'apprendre jamais ce qu'est devenu
l'enfantdeMmeDuchamp.
Me faire arrêter ne vous profiterait pas
davantage.
Toutd'abord,ce serait déshonorerAtout
jamais la familie de Montlouis,car je ne
manquerais pas, le cas échéant, de rappe-
ler que je suis votre beau-fils,Monsieurle
comte.
Et le scandale rejaillirait sur vous tous.
QuantAl'enfant, il n'en serait pasmoins
perdupourvous.
Croyez-moi,je suis un hommeAgarder
un secret, si je Ie veuxabsolument.
Lespoliciers, les magistrats, les tribu-
naux seraient tout aussi impuissants A
me faire parler que vous-mêmeen ce mo¬
ment.
La torture n'existe plus, fort heureuse-
ment.
Aussi ne paurriez-vous comptersur ce
movenpourmarracU'erun avcu.

— Ainsi, rien ne pourra vous obliger a
parler ? fit le comte,soucieux.
Vous ne voulez pas nous dire ce que
vousavezfait du petitJean?
— Non,vousne saurezrieD.
— Oh ! s'écria Geneviève,vous n'avez
done pasde coeur!
— Je n'en ai plus, Madame; vous me
l'avezpris.
— Misérable! rugit le comte de Mont¬
louis, mis hors de iui par cette obslina-
tion.
Et d'un gesteprompt,irréfléchi,il pressa
la détentede sou revolver.
Julien Lériotne fit pasunmouvement.
Maisdansses prunelies grises, dardées
sur son beau père, une lueur de haiue
triomphantepassa.
La violencemêmede l'acte commis par
M. de Montlouisfit retomberinstantané-
ment sa colère,pour faire placeA une stu-
péfactionintense.
Sonbeau-filsu'avait pasbougé.
Cepenlant, une déchirure apparut en
haut de la manche de son élégante ja-
quette.
Déchirure par laqueiieperièrentbientót
deux ou trois gouttes sanglantes.
Acemomentprécis, on frappaplnsieurs
coupsAla porte.
A tout hasard, Geneviève s'en fut ou-
vrir.
John, le valet de chambre du marquis,
parut.
II demeuraun instant commedéconcerté
en apercevant les trois personoages de ia
scène, en leurs posturesétrailges.
—■Que vouiez-vous? demanda rude- J
mentM.deMontlouis

— Excusez-moi,Monsieur le comte,da
m'étre permis d'entrer si vite ; j'ai ea
peur.
Je viensd'entendreune détonation d'ar-
meAfeu ; j'ai cru qu'un accident, un mal¬
heur était arrivé.
— Non,rien, rien ! répliquaM.deMont¬
louis. Laissez-nous.
Le domestiquese retira, ahuri.
— VoilA,ricana Julien, Aquoi avancent
vosaetes irréfléchis,
Vous n'obtiendrez pourtant rien demoi
par la violence.
— Vousêtesblessé ? intervint Geneviè¬
ve, dontla sensibilité féminine subsistait
malgrétout.
— Oh! si peu ; ce n'est rien ; une sim¬
ple égratignure.
La baliem'a frisé la peau.
Et tenez. elle est allée se perdreIA,dans
le mur. C'estmal visé.
Et du doigt, l'aventurier, courageux,ea
dépit de son infamie, montrait un trou
rondoü s'enchAssait,en effet,Ie projectile
mortel.
— Yoyons,repr it-il avecun aplombim¬
perturbable,parionsraison.
Dans la vie, tout est affaires,marchés,
conventions.
Done,je vais vous proposerun marché.
Voustenez beaueoup A retrouvervotre
fils, n'est-cepas,MadameDuchamp?
— Si j'y tiens, comment oseriez-vous
demandercela!
Ah! je vousen supplic,ditesmoi oü il
est, rendez-lemoi.
— Tiens,vousme suppliez,maintenant.

(A
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TiRAGES FINANCIERS
Da 3 Jain lOlS

Le numéro
francs.

Le numéro
francs.

Ville Patriot
Emprunl 1898
442,333 est remboursé par 200,000

Emprunt 1912
671.4S3 est remboursé

resrwasimesHeaasripe»

so,ceo

Salonsde ConfectionpourDames
Pnnenna v°ïle de coton> m0Qlé j°ur>IrOI bugs devant garni boutons lingerie,
pr kin, marine et btanc, nattier et blanc,
noir et blanc. 3 40
Corsage
boutons Irlande.

Le corsage

lingerie, decant petit' plis et
col broderie main, q O Q

Cejour O ML\J

RayonsdeLINGERIE

Chemises
telies ajourées.

Jour forme Empire, em-
piècement et bre- 3 40

Ce jour

Corsets Coutii satin uni. forme droite,garnis den telles et choux ruban,
4 jarretelles, ciel, rose oa maslie q OK

Le corset O <£.<J

Comptoirsdes CEAVATES
foulard fanlaisie a nouer.joliesuravaws dispositions. n ok

Les irois : 2 20. La piece U OvJ

Rayonsdes CHEMISES

Chemises tussor eoton,sans eol.
Ce jour

deyant plis

3 60

Rayonsde&ANTEEIE

/Qfiitic l7•) pour dames, boutons pression.
vut lib Noir et couleur. 0 85

La paire

Gants
pour
mode.

fil. parfaite imitation peau de
Suède, broderies derby noires,
dames. Toutes nuances r\ r\r\

La paire <£. a£\J

Pnnla peau, qaaiité soupie, 2
wunib pression, pour dames,
assorties.

La paire

boutons
Nuanees

I 70
Gants tannés, piqué anglais et seltier,1 bouton corne, pour hommes.
Tan et cuir. n QK

Série a Z C?D

Voir notre choix
fatisaée spóciaux

de
pour
&AWT8
conduire.

Comptoirsdes QMBRELLES

/)mA«a//ao taffette unie. Toutes nuan-
UifiOi UI leb ops mode. ^ 20ces mode.

Ce jour

lieg»
Mme veuve Ledantsc, décé-dée au Havre,
)è 26 raars 1913, a Iostitné pour légataire
üniyerselie ia Ligue protectrlce des enfaats
ï.bar donnés et orpfeelins da B'évilie, et a
légné a litre particulier ü l'Orphelinat de
Biérille, une Eomme de 1,300 francs.

ij' Agression» dis ïi©KÏ»VJtrfl Alï»eir4-ïer
Nous avons reiaté hier i'injustifiable agres¬
sion dont M. Jules Ontrequia, secrétaire-ad-
jolnt au commissariat central, avait été ia
Yictimc, vendredi soir, de la part d'ua nom-
mé Paul Founder, agé de 18 ans, demenrant
19. rus Thienlent.
L'armffl dont s'était servi Ie menrtrier n'a
pas été retronvée, raaigrê les recherches laites
dès le lever du jotir.
Aucaxse aggravation nc s'est produite dans
I'état de M. Öutreqain et l'oa pense que sa
blessure sera facilemeat guérissable.
M. Ribst, commissaire central, s'est rendu
hier après-midi & sou chevet et lui a pré¬
senté, au r;om de l'admimstration munici¬
pale, des voeux d8 prompt rétablissement.

Valcuscs ös Cefea
Les agents Millet et Anest, se trouvantde
aervice sur le quai de la Marne, ont surpris
des famines qui grappiilaient du cotoa a
jnême des balies déposées a eet endroit.
L'une d'elies fut apprêhendée, la nomraée
Gabiielle Dnparc, femme divorcée da Bertin,
ïgée da 21 ans, raénagère, demeurant rue
Eracst-Lefèvre, 21. EHe avait, dans son ta¬
blier, trein kilos de coton.
Conduite au commissariat, elle dénonga
Ene autre femme, use nommée P. . ., eom¬
me étant sa complice. Cette dernière a nié
Ie vol qn'on lui reproche.
Procés verbal leur a été dressé é toutes
deux, l'nne pour vol, l'autre pour eompli •
Cité.
D'autres procès-vsrbaux ont été dressés
peur grappillage de coton, üt la veuye Le-
francois, demeurant 66, rue dn Général-
Faidherbe, qui fut surprise rue de la Loire ;
é la femme Dnfresne, demenrant rne de la
Gaffe, 17, et a la femme Vasse, agée de 37
ans, demeurant rue Bartheiot, 41, qui grap-
pillaient quai de la Gironde.

Convaincu de vol d'un frein de bicyeleite,
ü'Hne valear de 8 fr. 93, snr la bicyclette de
M. Marcel Nantou, agé de 17 ans, cemmis
do dehor?, le nommé Maurice- Aoguste Pel
leriu, agé da 16 ans, maseenvre, demsuranf
rae des Jardins, é Grarilie, a fait l'objetd'an
procés- verbal. II avait oommis ce vol dans
1'aUée du r.o 8, place Juies-Ferry, oü la bi¬
cyclette se Srouvait déposée.

Esslp® Mas'eeaiRa
U« sujet marocain noaamé Zin Gold Has
Bedad, agé de 30 ans, travaillait bier sous
Ia tents öe la Compagnie Générale Trans-
atlantlque avec d'autres compatriotes.
11 ent use discussion avec l'un d'eux.nom
mé Hadj Bonchaïd Ben Brieka, son centre
maitra, agé de 24 aas, et cette discus¬
sion dégénéra en querelie. Le contra maitre
regnt ua coup de contean qui lui fit une
simple érsflare a i'abdomen. Les soldats
Heul lier et Pouget, se tronvant de sentineüe
au pont des Transatlantiques, arrêtèrent l'a-
gressear séance teaaate et le mirent è la dis¬
position de la police.
■<- Dee enquête est eaverte.

OBSÈQUES DE MILITAIRE
T^s obsèijnes du soldat Paul Dumaine, dn
32e territoria!, domicilié h Lonlay-l'Abbaye
(Orns), aaroat lieu la landi 7 juin, è
8 h. 1/2 da mati», a l'Hospice Général, rne
Gustave-Flaobert, S3 bis.
ia»aw.in"ii ■ ■ "i sfgt ii ■

TjlÉITRES &COJïGEftTS
Grand- Thëatre

Toarnée Clara Faiu-ens
Trois representations a sucoès

« Rcvenez bientöt ! » lui avaient crié cesx
qui coanaissent son entrain, sa pi té et soa
talent d'orgaaisstrice. Et elle noos est reve-
nne l'aimable artiste è la mode, Clara Fau-
rens, ce petit Tommy enëiabié qui freéenae
l'anglais et ls fracgais avec la teêrae grace,
Ie même esprit pétillant. Elle nous est re¬
venue cette fois avec une troupe touts nou¬
velle, bies enirainé9 pour le suceès com¬
plet.
Ce succès a eommencé dès bier soir. La
place neus manque malheurensement ponr
détailier le programme trés intéressant qui
nous fit, hier, passer une fort agréable soi-
réö
Après avoir dit les mérites de Mile Emery,
qui déclame avec geüt des vers d'actuatité,
tels Le l'aquel peur le front, le charme de
Miie Jane Variys dont les chansons comme
Les Uigognss cT.Vsace ont été trés goüiées,
nons dirons ia gracisuse légèreté da deux
ballerices de i'Opéra, Mlies Marceliae Rou-
vier et Jane Billon, dans Pwupiou et Canti-
nière et dans use autre composition tirée dn
baliet d 'Hamlet.
Ou a revn avec nn piaisir nouveau Ie cé-
lèbre Anderson, cslui qui dense l'illusion
de vous couper on bras, qui tronve des piè-
ces de cent sous dsns les poches de tout Ie
monde et qui pêche des petits poissons rou¬
ges dans la salie. II est simplement merveil-
lenx d'adrasse.
Nous n'onbiierons pas de citer deux artis¬
tes, M. Btizardqui öétaiiie agréablement 1c
monologue et M. Ferrières, ieqnel chante
d'nne voix charmante et nne belle convic-
toin des couplets d'actualité de sa creation.
Mile Marcéüe Deüsle, de l'Opéra, a charmé
son suditoire a i'exécntion da pinsiears airs
de Faust, puis alle a renouveié son succès en
interprétant, avec M. Ferrières, le duo de
Thoïs. de Massenet.
II nous semb'e enfin presque inutile de

ËTATCIVILDUHAVRE
NtlSSANCES

Lu S juin. — Raymond BORGNE, rne d'Arcole,
60 ; Edousrd STOUHM, cours de la République,
92 ; Pierreile PACINI, rue Denis-Papin, 8 ; José-
pbine BERNARDIN,boulevard Franeois-I", 67

L®plus Grand Choix
T1SSANDIER
3, Ed de Strasbourg dêl. 93)
VOITURE8 dep. 47 fr.
Blcyclettee " Tourists" iZf\ {
entièranent équipées d "•

SAVON

Elanchii
rapidsment
et sans fatlgii®.

<§ulUttndss (Sjciétés
L,a France. —Tons les sociétaires sans excep-
lisn d3Rt les eoiisalioBs soat parvenues au se¬
crétaire tréaori' r général au plus lard a la date du
i juin 4918, soit directeraent 22, quai de Bacaian,
ï Böröesux, soit par l'entreiaisc de la permanence
Su Havre, soat compris dans la nouvelle assurance
fle mllie frases au décès produisant soil efiet i
compter du 1" juille! 191S.
Aucua sociétaire n'esi assurê pour les risques
Ie guerre dost les surpriraes speciales sont trop
élcvécs (100/0 du capital assurè). Les sociétaires
mobibsés sont places en congé, et ne paient pas
do cotisations. la Sociélé est libérêe vis-a-vis d'eux
de toutes les obligations. Voir les jouraauxdu Havre
du «6 octobre 1914.
Les sociétaires en retard dans le paiement dos
Cotisations ne pouvent prétendre au bénéfice de
i'assurance du 1" juitlét 1918 au 39 juin 1916
même s'ils se mettent 4 jour après Ie 6 juin 1918,
noais ils auront droit è tous les autres «vantages
jusqu'au procbain coalrat oü ils seront compris
pour ['assurance. Prière envoyer les actes déeès
légaiisés qui ne sont pas encore-parvenus.

Barrïioaie Maritime —RépétitioB générale,
nujourd hui S couraat, 4 10 h.i/4 trés précises du
matin (Hotel do "\salle 1). — Présence indis¬
pensable. Urge

mmmu m tss
W@LIER

PSUB RÉASS9»TiPllËHT$
S'adresser AilX 0ÉP@VS Cl-eESS©WS:
BORDEAUX.1/ rueUesfan/a,*
D/JON ./S.iwM.Dmsstsu
umiA/DKAitET./S.mJaMs.
LYOAT.3S.rut ,toStr/j/s
MARSEULB. //X.rut U'MrUr

ffAtmS.SU. rillcfcsArts.
Rimes. SI Sm'tdi Btmmnt.
frPoff. 45.ruedeCrowe.
TOULOUSE,it),me Seyjrd.
TOOPS. ES.rueetaCommerce.

PROMESSES DE MARiAGES
MAILLART Adrisn-Théodore), négociant, place
de 1'Hötel-de-VilIe, 13, et LONGUE! (Pauline-Er¬
nestine), sans profession, rue de SaiEle-Adresse,
38.
CAUVIN (Georges-Auguste), voiller, rue d'Epré-
mènil, 52, et COSTARD(Lucie-Eugénie), cautu-
rièra. rue Bernardin-de-Saint-Pierre, 52.
CRESSENT (Louis-Victor), employé d'adminis¬
tration, a Paris, et LEDANOIS(Marie-Zulma), em¬
ployee de commerce, rue de Paris, 28.
DYER (John), facleur d'orgue, a Londres, et
BERTRAN (Suzanae-Marie), saus profession, rue
de Normandie, 212.
MAPJE (Léou-Georges), bijoutier, rue fle Nor-
mandie, 136, et DRANGUET(Aiice-EIise), sans pro-
fession, rue Thiers 77.
VAUTIER(Marcel-Eugène), voiiier, rue Suffrcn
13, et HYVERNELLE(Juliette-Marie), blanchisseu-
so, raêmes rue et numéro.
[.AMY(Henri-Charles), contre-maltre, rued'Aus-
terlitz, 18, et MARC Charlotte-Blanche), sans pro-
fession, rue Léon-Buquet, 8.
GRANCHER(Marcel-Augusfe), tréfileur, a Gre-
vilie-Sainte-Hosorine, ct R1COUARD (Alberline-
Afice), employée, rue de S'Observatoire, 3S.
LÉPINE (Artbur-Edouardi, pêcheur, rue Guillau-
me-ic- Testa, 12, et GUILLOU(Franqoise-Augustine)
jouraslière, mêmes rue et numéro.
GUILBERT(Gbarlcs-Augustet.macoa, rue Frédé-
ric-Beüarger, 103, et LE PROVOST (Germaine-
Aiice), lir.gère, mêmes rue et numéro.
BENARD (Albert-Gaston), jouraslier, rue de la
Vailér, cité Boriot, S, et HAMEL (Adrienne-Rose),
ouvrière de filature, rue Henri-IV. 11.
PONS (Gabriel), marchand des quatrc saisoas,
rue Victor-Hugo, 87, et BEAUT1ÈRiSuzaane-Juiia).
marebande des quaire saisons, mêmes rue et nu¬
méro.
SAUNEUF(Albert-Louis , maria. quai Casimir-
Delavigne, 31, et TIMMERMAN(Marthe-Ida), couiu-
rière, mêmes quai et numéro.
GEAY (Joseph), chauffeur, rue J.-Périor, 17.
et QUÉ É (Marie-Louise), raénagère, mêmes rue
et numéro.
PENHOUET(Pierre-Marie), journalier, rue des
Reaiparts, 17, et LEBLOND(Bertiie-Marie), jouraa
lière, mêmes rue et numéro.
PANCHOUT(Paul-Ercesti, garcon de café, rue
Gustave-Lennier, 48, el MAHIEUX (Léa-Vicloria),
domestique, raêmes rue et numéro.
PONTIEU(Arthur FuIgence),domestique, rue du
Perrey 1, et LORIOT (Marie-Aurélie), domestlque,
rue Grand-Pont, 23.
MARIN(Jean-Maria). chauffeur, quai Videcoq,
17, et FRÉMONT(Ernéstine-Anastasie), sans pro
fession, a Biévilie.

sons angialses, fran(saises, ses transforma¬
tions, et surtont sa fa<?on ton te particnïière
d'eniever son public. Ge public s'est folie ■■
meat arausé.
La reprèssntation s'est ferminée par les
Hymnes dss Allies, cbantés par Miie Dslisle.
'Nous ne doatoas pas qua les representa¬
tions qui doivent avoir lieu aujonrd'hni en
matinee et ea soiree n'obtienner-t Ie même
succès que c'elle d'hier soir, et ce sera jus¬
tice.
Ajoatons qua les organis-ateurs out oftert
cn certain aombre de cartes aux Höpitfsux
poor les blessés et quo la Toaraée coonera
uae représentation lundi soir au Camp an¬
glais.

in if. i. ■■Mgfr'

<§Qïdétenceset <§surs
Betsres vér-nes sons la uitraille ; sous le

jongr ct daas ['exil
Conférence pubiique sur les régioas en-
vahies par M. Duvihers, de Lilie, an Temple
rue du Lycée, anjourd'hui diraanche, è
S heores dn soir. Une quête sera faite au
profit des rietiaaes de ia guerre.

K i'lmpristri» ds Jaarasl LE HAVRÊ
9§, SUS FO-VTKEBLLS

LETTRES DE MARIAGE
JHUels Neiasnnct

Of-CÊS
Lu, 5 juin. — Madeleine GRENIER, épouse ME¬
TAYEft,33 ans, sans profession, rue de Neustrie,22
bis ; Marie BALLON,veuve LATRILLE, 47 sas, s»ns
profession, rue d'téna, 8 ; LEBLANC, mort-aé
iBiasculia), rue Bégouen, 30 ; Marie GOBIET,
épouse PRAET, 84 nas, sans profession, rue Arai-
m-Mouchez, 60 ; Albert BEAUNÉ, 47 aas, journa-
lier, » Graville ; Georgette POUCHIS. 9 mois,
l'Hospice Général ; Dorotaée FISCHER, veuva
HUGEL, 81 ans, sans profession, a l'Hospice Gé¬
néral ; Francois LEGENTIL, 68 aas, sans profes¬
sion, a Saiste Adresse ; Guiüaume MENGU, 48
ans, journalier, rue Saint-Julien, 29; M»»Eugénis
BSLLENGER, 60 ans, sans professios, rue Ernest-
Renan, 86 ; Julie LANGUET,épouse JEANTIEU, 56
ans, sans profession, rue Ilélène, 102.

Spécialité Ac I>©mS1
A L'ÖRPHELl^E, 13-15, rue Thiers
Dcuil complet en 12 heures

Sar clemande,uno persenneinitiée au deuil porte&
cheisir ü-domicile '
TÉLÉPHONE 93

Mortau ChampcVHonneur
La Fdmllle fflARCHALvous prie d'assister au
service qui sera céiébré lo mardi 8 juin pro-
chain, a huit beures du matin, en l'église No-
tre-Dame, pour !e repos de l'ime de
Blaurice RSARCHAL
Seldat ou 168' d Infanterie

tué le 8 avril 1918, dans sa 23*snnée.
Ls présent avis tient lieu d'mvitation
ftsvre, 23, rue Foatenelle.

GHR0IIQ8EfitSIOIALl
Sanvic

PrêoeyaatS' de l'Aoenlr (63S«Ssciion). — La re¬
cette -ura lieu dimanche 6 juin, a la mairie, de
9 heures 6 10 heures dü matia.

Rollevilie
M. E. Guest iaforme Messieurs les cultivaieurs
qu'il lui arrive, demain lundi. jour de foire * Rol¬
levilie, un ehoix de poulains herbsgers el prêts a
travailler, la vente commencera a neuf heures,
hotel Coupsin. Le même jour, a Angerville-l'Or-
eher, hêtel Hiver, il arrivcra aassi un wagon de
bons poulains. La vente commencera a la mêone ;
heure, par M. AoUikBe Lecomute, herbfger 8 i
Saist-Vigor. t

? (523Z)

M.et El" Alpheuse REN9UVIH,le fmills et
les amis renaereient les personnes qui ont
blen vouiu assistcr a la raesso cêtébrée a la
raétaoire de
Monsieur Marcel RENOUVIN
Seldal au 403' régiment a'infanttrie

ld. LAHÊ et sen Fils ; M" VeuoeLAIHÊ;
Augustine LA/NÉ;ld. Emlle LAIHÊst ses Enfants-,
ld. et ld" 600A60, nee 3ELLESAR0E,et leurs
Enfants ; les Amis remercient les personnss
qui ont bion vouiu assister aux convoi, ser¬
vice et inhumatioa de
Madame LA1NÉ,née BELLEGARDE

K" OESPREZde GÉS!HCOURTet ses Enfants,
remercient les personnes qui ont bien vouiu
assister aux convoi et service de
MonsieurEëeusrdDESPBEZdaöÉStNCG'JftT
Inspecteur des Forêts en retraite

ECHAPJTiS_5.0ï4 GRATUIT sar deaasileajressjs
è SI. ie Directeuï» dos Ssvenneeies LEVEB,

173, CSuoi de Vaimy, Faris.

Mssatefii

HOR.ilBEDUSERVICE
des Chemlns de Fer de l'ETAT
Btabll nn 11 Avril 1915

IHSTITUTMÉDICM.
7, HUE THIERS, do 2 a 4 heures.
Slaladiea de reslosaac et de l'iatesitis :
Dyst-epsie. entêrite, constipation robeile ; régimes.
— Maiadira aervenses : Bêvrslgies rebel¬
les ; névrites ; sciatique ; Nienrasthénle. —
Rayea» X: Luxations, fraciures, corps êtrangers.
— iticsnnres de gaerre. — Examen du cceur
et des ponmons ; Tnbercaiose. 6.24

Pour rópendre & la dertiende d'un
I grand notnbre da noa Lecteure, nous |
1tenons A leur disposition, sur beau m
papier, le tableau oompiet des horaire a
du Ghemin do far, service établi au
11 Avril 1915.

Prix : dLO centimes

6§ip§|RiiMmfM flavlgafienkVape^r
Juin HAVS.8 Horsn-sBs

Dteaacha. 6 6 - 14 30 18 - 7 - 15 45 19 15

Lundi 7 6 a 16 — _ _ 8 - 18 30
Mardi 8 7 45 16 30 9 - 18 45 ——

Juin KAV8B TSlöV'VÏÏAfi

Dimancbe. 6 *7 45 '11 - 15 45 *9 30 *14 - 18 30

Lundi, .... 7 «7 45 16 45 '9 30 18 39

*7 45 16 45 - ~ '9 30 18 30

Juin HA7EE ftSJÏSi

Dlmanche. 6 i3 45 ... _ 13 30 _ _
Lundi 7 14 45 \-~ 14 30 ————
Mardi 8 5 30 6 -

LE HAVRE :

GrandBazar
121,rue de Paris, 121

Bemain Lundi, T Juin

NOUVEAUTÉS

NOUVELLES MARITIMES
Le st. fr. Amiral-Magon, ven. du Havre, est
arr. a Bordeaux le 3 juin.
Le st. fr. Michel, ven. de Rouen, est arr. a Car¬
diff 1e.2 juin.
Le st. fr. St-Ch&mend, ven. du Havre, est arr. a
New-York le 2 juin.
Le st. fr. Meri ■• ven. de Bahia-B!anca,est arr.
a Rio-J.tneiro i juin.
Le st. fr. Duple x, ven. de Cardiff, est arr. a
Bshia-BSasca le I" juin.
Le si. fr. Chateau- Palnier, ven. de Bordeaux,
est arr. é. Duakerque !e 1" juin.

ss-#s«M&«sSR-*. <5 Juin

( 4 a 17 — Haatsgï 6 * 68
FLEHIÊHER | S8 ts 82 - » 6 > 45

■_ » 2-30
23 a Si - » 2-48

Uv«r 6e Seteil, . 4 h. . 1 li N.L. 12 juin a 19h 6
te «nSeteü., iflli XX-U Pa a? h 'f? Mlev.SeïE lans. 0 i>35 fT f .1 11 — 4 t h. 36
ca 4-11* . 12 n 38 li b.Q 4 juill. ' 6 b 3

1ASSEHEB \ ig

W&E't dkm ï?®

Juf» Eatrés sint. *e
5 st. ang. Livingstonia New-Orleans
—- 3-m. ang. Inverelyde, Kisg Seattle
— st. fr. Sspiiora-Worms, Augais Bordeaux
— st. fr. Marie. Agnersy ."....Dunkerque
— st.acg .Normannia. Kernan Southampton
— st. fr. Saint-Ehi, Berquin Cardiff
P®r l« tiaaal d® TaaearviHe

4 st fr. L&-P.isle,Tissier Poat-Audemor
— chal. fr. Kinrara, llèe, Madeleine, Pasteur II,

Lucienne, Óeorgine, Mélanie, Clémentine,
Georges, Va sans crainte, Esclave. .Rouen

ÏEMTESPUBLIOUES
CDMSIISSSiRES-PRlSEURS DU HSVRE
Vente Mobiiière après décès

L« üïci-credi 9 Jssia 1915, a dix heures et
demie du malirj. su Havre, Hotel dss Ventes,
62-64. rue Victor-Hugo, il sera procédé a la vente
oubïique du mobilier dépeadaut des communauté
èt succession Deiaeroix-MttchSH et consistaot no-
tftmmenï eu : Ustensiles et batterie de cuisine,
vaisselle faïeaee et porceiaine, verrerie, chaises,
iables. fauteuils, canapé, g'a'ces, penduies, eaudé-
labres, lsmpe-su'pensioa, flambeaux, ridesux, ta¬
pis. buffel, lable a ratlouges, tableaux, Sraoures
colorless : vues da Rouen et du Havre, Piano pa -
lissEndre, machine a condre Singer, Chambre it
csuoher polissr.ndre, toik-ttes, arresoires a linge
acajou et noyer, lits fer, mateias, literie, iiage et
effels a usasre de femme.
Trois kilogrammes sept cents grammes
Argenterie, services inétai, couteaüx, bijoux or
ct argent et pierres fines.

Au cemptant.
Requöle de M«Renault, avoué, administrateur,
et de ia légataire.

C0MSilSSS!8i;S-PRISF.URS DU HAVRE
VENTE MOBILIÈREAPRÈS DÉCÈS

Le JBercredl 9 Juin 1915, a dix heures du
mslin, au Havre, Höiel des Ventes, 62-61, rue
Victor Hugo, il sera procédé a la vente publique
du mobiüer d pendant de ia succession Haguelou
et consistent en : Fourneau et batterie öe cui¬
sine, vaisselle, verrerie, service a gateaux ct
service métal, chaises, tables, rideaux, tapis, car-
pette, glacés, pendules, garnitures de cheminée,
lableaux, gravures, 2 bstenux modèles, holte a
cigares, fusil it porcussion centrale
jSel Ameublemeat de salie a
manger r a cSiêsfi», fauteuils, guéridon,
armoires en acajou et en nojer, toilette bamhou,
mateias. literie, linge de lit, de corps rt de table,
effets a usage d'homree.
Apg-cBterle et Bljonx or : Couverts et euu-
lères a café, montre or reraoBtoir, chaine et mé¬
daillon or.

Au cemptant
Requête des habiles a hériier sgissast sans at-
tribntioH de qualité.

CÖMfillSSÊiRES-PRlSEUaS DU HSVRE
VENTE PUBt 1QUE

De Cinq Chevaux et d'un Mulat réforméa
Le lundi 7 juin 1915. a 11 heures précises du
matin, devast l'Hötel des Ventes du Havre, 62 et
64, rue Victor-Hugo.

Argent comptant
Requéte de M. le général commandant la Base
britannique du Havre. 1.3.6

AVISDIVERS
Les peiiies annonces AT'RS BITEB8
maximum six lignes som iarifées 3 fr. SO
chatrue.

Jeudi, M»ati-e en Or
avec Médaille en Argent,

I II! 91 19 SI quariier Thiers. — Rapporter
I U lis" U au Msgssio, 34, ttte Thiers.
Bonne recompense, 'Socz)

o at

bfi ÖD

COHPTOISSde LAINA&ES
/ nir-offo fantaisie, grand choix de dis-
L.Uifitsiib positions, largeur rx pc

80 c/m. Le mètre U Oü
haute nouveauté, dessins varies,

•' largeur 80 c/m. _ Q 0gZêph
Le mètre

^niinolio Pé«r peignoirs et corsages,
OGTiflSlW f,rgeur 80 c/m. r» QK

Le mè're ' J >J

C0MFT01ESa» COLItlOHEIS
TuSSOrL"!«°"8Ye°i.«re I 60
Cols „„„ 1, I 60
Echorpes )!£'.%. 3 60

A Profiter

Colliers [°o",2°80
OOMPiantSde ldEHCSSÏ2

i „„„te, Américaine pour chaussures,
LQLrblb marroa, gris et blsnc. 0 20

ÖOMPTÖIESde CONFECTIONS

Corsages lainelte, manches raglan, colAjour, q
coloris nssorlis Q AiJ

PfirersnaQ crépoa colon, col brodê avec
\jV! üugtfb j0afi petit gilet, fond bïanc,
rayures bien, mauve, o rt p>

rose et noir G «ZU

Jupons iXSfXSe''im2 10
Jupons 4 20

H
cs
Ö4
O
V
CP

a

eow

2^

Peignoirs isiaette, moniageélaslique. rz
Dispositions variées O ÖU

C0MFT0IESde EONNETEEIE

BüS C0-0Bnoir' ssns couture> maille
La paire

23a

Ie 4 courant. p«sg©povts
américain et francais et laissez-
pnsser au nom de GAYLOR
^ WALTER KENNETH.

Rapporter navire «uraricain City of-Saosnnah,
quai de la Girende. Rócompsnse. (48,z)

BÉTONrouge et blanc,têt« courte ta-
che'tée rouge, 16 mois.— Lo ra-

nr mercer ou faire savoir ehez
M. Edatond DUBOSG, Cauvilie-sur-Mer, par Octe-
ville. Recompense.

BEMANDE
CAFÉS3VEAISOIST DL

Euïipioyé connsissmt la
par ie et la torréfsclion.
Ecrire au bureau du journal

sux isitiales V. E. Sérieuses réfèrenees exigées.
(S15Z)

Un petit maiheureux a perdu Samedi
rfiihUU matin, vers 8 heures, de la passerelle
de ia Bourse a la rue du Cbiilou, 4 Billets tie
cinq fs-aacs enveloppês dans du papier blanc.
II sersit bien reconnaissant a la personne qui les
a trouvfs de lui faire savoir su n° 30, rue du
Générsl-Faidherbe. (8342)

un Gommis
de 13 a 14 ans, pour la

^ ... service des journaux, pré¬
senté par ses parents. — S'adresser, bureau de
tabac, boulevard Aroiral-Mouehez, 227.

(499z)

HM
I JEUNE HOSIME
a toutes mams, de 17 a 18
ans, de préférenco con-

w» naissant un peu ie méca-
nisrae, plsce stable. Pour débuter 20 francs par
semaisa. — S'adresser au Mogasin des Lavruses
Vélo, rue Thiers, 93. (316)

JEÜME FILLE
de 18 a -20 ans, présentée par ses parents, est
demandée comme Condition»eu«e, a
la Grande Pharmacie des Halles Centrales, 56, rue
Voltaire.

nn Mècanicien
conn8issant le moteur A

- gaz pauvre. — S'adresser
chez M. DUHAMEL, négociant en charbons, a
Honóenr. 8-7 (490)

GARCONSD'ENTREPOT
forts et sèricux, SOXT i»EMAa,BÉS
ENTREPOTS DUBUFFET, 38, rue Just-

8.6 (453)
AUX
Viel.

libérés des obligations
militaires, sont demandés
iromédiatement a la
ï.essivc du a»euple,

14, rue des Prés-Golorabei, Graviile. (498)

O KT 3DE3S/1-A.ISJ3DEI
au Journal Le Havre, 33, rue Fontonelle

1 JtniOvvrierFapelisr
?. JEUNE11091HE
S'adresser au Bureau du Proie.

de 13 a 14 ass, pour
faire les courses.

UNCHAUFFEUR
libre d'obligations

^ militaires, pour le
service d'uae machine a vapeur.— S'adresser, au
Directeur du Service des Eaux, a i'Hót-I de Ville.

OilMUM
un bon Maréchal
fes-i-ant. un bon
Cliarron. de bone

... „ _ Chari-etiei-s.
S'adresser aux Ecuries AUVRAYGEFFROY, 38,
rne Lamartine.

rences.

unCharreiiir- Livreur
sachant lire et compter et
muni de bonnes réfé-

S'adresser, 41, rue DauphiRe. (493z)

0 1ST IDEM A KTDE

ÜNOUVRIERCORDONNIER
chezM. LEBON, rue du Général Lasalle, 6.

(492)

UNDOMMISBOUCHER
non uiobiiisabie, pour

„ ... travail de boutique. Bons
appointements. Sérieuses réfèrenees exigées.
Prendre l'adresse au bureau du journal.

4.6 (4ïlz)

X' im ben Ouvi-ler
JBi-ossii®r, travail as-
suré S l'année. — 9' «»
.1 <■:>mo Homme pour

faire les courses. — S'adresser 17, rue de la
Comédie. (388z)

eiDuui

61HUK

de 17 a 18 ans pour le msgasin.

Maison LBTOURNEUR
80, rue de Paris
une JeuneFïlle

(497Z)

uneBonnaateutfairs
sachant un peu do cui¬
sine. Boimes réfèrenees

exigées. — Prendre l'adresse, bureau du journal.
(S!9z)

Jeune
demsnde place de Dctaoieelle de Sfagasïtt
OU Cabielci-i-
Ecrire bureau du journal iniiiales : F. G.. ou
prendre l'sdresse. (484z)

désire LOUER a Ia semai-
no, CRAMBRQ
»ae,xsE»5êe de prïx
modérö, avec ou saus

pension. — Envoyer olïfes öétailtées au bureau
du journal aux initiates B. M. 10. (525z)

nonut» sïai*isenï», au bord
de !a Lézarde.
2 Petits Pavilions

do trois pieces avec 200metres de terrain eutouré.
(Canotage). — S'adresser chezM. MOTET,17, ruo
Marie Thérèse. »— (437)

A Louer
MAISON
do 4 pièees aveö

cour ou petit jardin
Faire offre au bureau du journal aux initiates M.L
= . , ...

A. LOUER.

UNIEL APPARTEMENT
de 4 pièees, rae Aneelet. 13. Libre
Pour visiter, s'adresser au 3*étage.

3.6 43 I 1

A LOUER DE SUITE
28. rue Jacques-Louer

TAT S Bi "fjfl | AH entiérement rercis a neuf,
JULI rAVlLiLUil composé dc : cuisine eê
arrière-cuisine, s«!!e a marger, fumoir, petit ei
Erand salon, cinq ehambres a coucher, s?ile de
ains, cabinet de toilette, 2 w.-c,, chambres da
bonnes. Jardin, busnderie et cellier. Eau, gaz,
électriciié, cbsuffsgo central. — S'y adresser.

JD-20jn (9895Z)

Oause d@ f¥lobilisatiorr
i I AïlCi* iwa.H«oiw a usage de cota-
«. L v IJ ssII rnerco d'alimeatation et liquides,
tenu actuetlement par te propriétaire. Layer: 359 fr.
— Trois Uaagtts-s a veadr©, dont un couvert
en tuiles. S'adresser au bureau du journal.

i451z)

pour la saison, a Saiat-Laurest-
de Brèvedent. prés ia gare
DEUXPAViLLQNSMEUBLÉS

Prix 359 fr.
(4867.)
=11

de 3 pièees avec Jardius ombragé3.
S'adresser ciiez M. DELAN'OS.

CHA9B81Kil!, IS A LO!»
irès coaforlable, électriciié, avec petste salie i'
manger et accès a la cuisine, dans maison part!
cnlière et tranquiite.
Prendre l'adresse au bureau du journal. (S90z

BRILLANTSD'OCCAS10N
i n Qniil no vendant que des pièees do !•" choix
Lts ödUl et de grand luxe. — Joli Bracelet-Centre,
piece tout platine ornö de 280 Dlamar.ts, valeui
1,200 fr. Occasion, 500 fr.— Sac» en or vert,
modernes, maillo de soie. A4 fr !e eramae. —
Riches Bagues BriUants de SOfr. ü 3,500 fr.
Le Seni ne vendant pas de Bijouter,e,de Bazar,
aucun doublé, ni argenteria ni litre fixe.
Ki-n que des Bijoux Or. Platine, Brlllants, raaia
véritablement d occasion.
Pas de Magnsm.— Concurrence impossible
px ma w 'sta ^,rS 91,rue de Paris,
JLP 8 v B i M 'Ay JL Bureau ouvert d«3 a6h.

( )

CURE D'AIR
ehez frai'dit»'
Blalade dip.tmi*
Salle do bain, jardin,

éleetrieité. — 19, rue Pasteur, Sanvio. (S33zf

APPABTEMENTSMEUBLÉSconfor-(able-
ment (2 ou 3 pièees, avec gsz , A LOUERii suite.
S'adresser, pour visiter. 30, rue du Havre, i
Saiate-Adresse, et pour traiter a M. LECHANTRE,
I, rue Dubocage-de-Bléviile, au Havre. JD (tOat

bien au courant du potager,
fleurs et arbres a fruits, est
demandé de suite. — Travail

. . è l'année.
Ecrire M. LAURENT,bureau du journal.

6.8 (804)

un Apprenti ou un
PetitOernmisCharculier
payé de suite.

"prendre i'adresse ao bnreau du journal. (8l8z)

BOUTEILLES vides
Reprise A domicilo des BOUTKILLES vider.

Eau ïl minérales.
iSMcaiiie <fc C«, Eaux minérales, 1 bis, rut
Joinviile (téléphone 8.81). (494z)

dipiómé de lTnsülut Sféa»
, grapbiquede France, doenf
le(jons sténographie et machine 4 éeriro aux coa
diiions les plus avantageuses. Mé'hodes rapides.
Rèsultals certains et garantis. PlacemeBt gratuil
ALBERT TREFOUEL, 70, rue Franklin, Havre.

4.6 (442Z)

ProfesseurdeChantet Compositeur dtMusique diplómü'
donna Legons Seifège. Chant et Harmonie. L'Haf
monie peut se doaner par correspondance. -
Méthodes inédites, résultats certains.— Cours sp»
ciaux pour geus du mond'». — Spécialité, ies fu
fants peu 8ptes —Eerire Jacques de ??or*ajï*1<
au bureau du iouraaf —*1°
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AUXQUATRENATIONS
Aujourd'hui DIMA1VCHE G JUIN

MTSEENVENTEDESNOUTELLESSÉRIESDECOSTUMESCOMPLETSPOURHOMMESETCADETS
PREMIÈRECOMMUNION

forme nouvelle, drap fan-
taisie noir, c "
piqué blanc.

PlIS lil S¥8 P \ taisie noir, col, plastron en
UwO I U ATBL O piquéblanc. ' 25 fr'
Cu'olte courte on longue.

Costumescomplets
talon et gilet modes.

Laissés a
Les Mèueg pom-

en drap fantaisie, haute |
nouveauté, veston cin-
tré, revers allonges, pan

29, 35, et A fr'
Cadets de <2 a IS aas

COSTUMESCOMPLETS
PoorCommunion

3», 29. 88, JO et A f

Vsston pachanoir'faconsoi?Béc-
Laissés a 12 fr. 8 fr. et 4 95

Pantalon «akiet tabac,en toile
Laissés a 5 95, 1 95 et öD

Costumes d'Enfants extra!qS
recoaamandée, blouse courte. f\ QC

Laissés a 3 05 et ■£. XDO

Complets cyclistes SXih,°®nui.ie
anglaise, blouse avec plis et martingale, culotte
Saumur. I Q mm

Laissês a 30, 35 et I \J

VÊTEMENTS
COMPLETS

formeveston, mode,en faconnébleuet noir,
rayureet sergepure laiae.

LeComplet. . , 27 fr>

aj ii Lot
f nnn l/p c to o el Pantalonsi,ouu vesions encoutiiq on
uni et fantaisie, a 3 !M) et ö ï?U

Pnotumoo marin et quartier - mailreLeva III ill cis Serge bleue, pure laine,
double col, toiie bleue, formes trés aouveiles
Laissés a *3 —, *3 —et 8 90
iann Rnfi haute nouveauté, formeoean Dan moyenne, pailles < / r-
variées. Laissés A3 80, 2 90 et I HU

l/Êfamonfc éompiels, forme veston droit,wcicmciiin jégèrement arrondi, en drap
diagonale fantaisie,fapon trés soi- n c
gnée. Laissés a *CU ™

VETEMENTS
COiPLETS

pour Hommes et Jeunes Gt*ns, forme veston
droit ou croisé, drap fantaisie trés belle qua-
iité, facoa grand tailleur.

LeComplet... 37 fr.

IfAtaman te complets de cérémonie, formeMviciiieiiiö redingote ou jaquelte droite en
corskrew noir pure iaine. /. r-

Laissésa *ïD ""

Cnnnfi/are en P*'1'6 blanche paülasson,isUfiutiLi ö paiïle suisse et cantoa. Ruban
noir et couleur. < /,r-

3 05, * ©3 et I 4-0

P/intfiInna de fantaisie, 78 dessins dans' UIIIUIUH& cuaque prtx, /-»
a 15, 12, 8 et O ""

Pnmniato Pour Hommeset Cadets enisUifip/eib drap fantaisie, fapon mode,
27 dessins a choisir. rxrt
laissés 30. 30 et / / m~

Séries nouvellcs de
ChnnpmiY de 'eutre souple, teintes non-uuufjeuuA yeiies, gris, brun, tabac, beige,
formes mode, article sensationnei, r\ nc
laissés a 5 90 4 95, 3 95, 2. yÖ
CAP SS noires aux mèmes prix,

Se Hitter
ChfltlQSlirPQ de travail, avec ou sans
bles C!°US' Articl8ï ittrouva-
Actuciiememet vendus 15 —et 9 95 fi
BrOdeaumS anff|ai,s.tiges metis, claquej' pareitle, article élégant etsolide : 1
Du 38 au 46 5 5»
Du 34 nu 37 -4 OS

l/aofnno dépareillés, en drap fantaisie, pro-
vGüiuiio venwt de fin de coupe, article
introuvabte en saison. q qc

Laissés A \j uO

facoas,

Spécialité de
fitiQ/iiipffoQ Amiral et Jockeys, en\jUt>ljUclWS> bieU)noir et fantaisie, belles

i3-, « 95, 1 45 et O 95
Phamreao blanches et couleur, en zéphir et
isimriiieieö cretonne, belle qualité, dessins
nouveaux. i nr
Pour hommes, a 3 90, 2 95 et I WO

Gymnastique bIaBCltoiiea voüeextra.
Du 34 nu 37 3 03
Du 38 au 48 «4, so

Napolitains c!ous.cuir'ave0n nc
Dennés a 9 95

Sou/Iers jjfgj, Zma"mes'3 95
Rnfioc a boutons, pour Dames, o nr
PC/t<ga Du34 au 41 O yO

Ga/oches ex,ramontSes * 2 95

LaMaipoiirecoiteapaieacat
lesBoasde ITMONECONOMISE AüJOLItBSIl!DIMAMEles Magasinsfermenta Midi LaMaisoarecoitea Paiesaeal

lesBoasdeYMM ÉCOPienipE

DENTIM
Wm? mÊm IVIOTET, OEKTISTE
52, rue te la Beurse. 17, rae Marte-Thértse
MaltlesBEMTIRSGASSËSeumalfaltsallletirs
Rêparalions en 3 beures et Deotier» faaut et

bas livrés ea 5 heines
Dents4 If. SO-Dents de I2p*Sf.-Destiers dep.
38f.Dentiers hantetbasde 140O'»0f..del06o' toot.
MeditesNesnreaio,UenHsrssansjtee nlcredits
PaumiMHHir de I'UXtOX Ét;»JRiOMH|CE
inlaysoretporcelains,Dents-PivoU.CourtageselBridges
tmciiMgratuitspeurtonslesMllitslres

éort 3tépi:

■eest la pms oharmaute Breinquo U-actnalUéel
éélle qui pialt la plas rte tous les souvenirs de la
Campagne 1914-191S.isn 24 lieures elle esl livrie
jportantle Numérodu Régiment de celui qui vous
esl ener ainst que l arme et san nom. — Bile e
fail en mêtai, en argent et en or.< L,ui envoyor lui portera boaheur,
JLii porter lui ter a bonneur.

EnventecteLELEU
40, rue Voltaire — Le Havre

Si tr. SÏS.
Métal vieil argent ou viel! or

<4 fr. 75 S fr. SS fr.
en argent en vermeil en or
BltOCIIES ou BUELOQUES

<RANDCHOIXDEW3NTRESPOURS0LD4TS
(tAAz)

PLUSoeCXEVAU
ElsuÊriaoacertaiseJelaTOÜXUiüisdesucl
Poudra OELA?te^E'|
te Batjc. TrOIS it, dans louiesaa»..tgiflaeeta.Rjg.-.fU,eAKte,

LE

I
(Autrefois 19 et 71. rue d'Etretat)
est transféré

31,RUE DE METZ
33 ENTIERS
Ïjiïrahlfü le jeur mème

REPARATIONS en 3 KEURES
MaVD(1862)

VIN UOCGE nu port plein payé.Ech gratis,l'beclo, 35 fï-, — MARQUET,
prop", Grau-duRoi (Gard). JD (3814)

VIOLOIV a Vendre
«AntsniasSTRADIVARIUS—Crémansnsis,1715»
S'adresser a Mme BOÜDOÜRESQUE,21, rue
l'Etigny, Auch (Gers). (525z)

-A. "VEISTIDIEVE
Armoire a glace acajou, Lit acajou avec
lommier, et un Canapé, le tout en trés bon état
S'sdresser 20. rue de la Comédie. (496z)

d'occasion un lot d'envir.
2,000Bsuteillssnoires

— ï L Frentignan a 0.18 i'une.
S'ïdresser chi-z MAURIuE-BOCQUILLOiN,17, rue
Anfray. 17. (503z)

OCCASION
UNTOURA RfllStrès bonéta' ainsi^ueun tuun H DUid tootle Maiérielde
IHeaulaerle a Vendre de suite
S'adresser chezM" GUESNEV,7, rue Bonvoisin.

(oliz)

BQUCÏÏE7AL
de culture, iégère-
ment blessé

Sadresser, au Havre, 2, rue Cuvier, 2, au Glos
I équarnsssge. 6.7 (826.

Fonctionnaire retraité,86 ans,
4,000francs situation, épou-
serait nersonne bien, de 48a

- . - — 80ans, iibre ou situation in-
Jép t Ü3utcayani apport équivalent environ.
Ecrire P. 0. »i, bureau journal Petit Havre.

(USsj

'POURuFEM1E
Toute femme qui souffre d un trouble quelcouque de la IVIenstruation, Régies
irrégulières ou douloureuses, en avance ou en retard, Partes blanches, iVIaladies
intérieures, Nlétrit®, Fibrome, Salpingite, Ovarite, Suites de Couches, guérira
surement sans qu'il soit besoin de recourir k une opération, rien qu'en faisant usage de la

JOUVENCE de I'Abbé SOURY
uniquement cornposée de plantes iuofFensives jouissant de propriétés spéciales qui out été
étudiées et expérimentées pendant de longues années.
La JOUVENCE de I'Abbé SOURY est faite expressément pour guérir toutes les
maladies de la femme. Elle lesi guérit bien paree qu'elle aöbarrasse l'intérieur de tous les
éléments nuisibles ; elle fait circuler le sang, décongestionae les
organes en mème temps qu'elle les cicatrise.
La JOUVENCE de I'Abbé SOURY ne peut jamais êtra
nuisible, et toute personne qui souffre d'une mauvaise circulation
du s*ng, ooit VarSucsj nilêbltSS, tlêmürivïdps, solt Cte
l'Estemac ou des Nerfs, Chaleurs,Vapeurs, Etoufifements,
soit malaises du

doit employer la

JOUVENCEdel'abbéSOURY
en toute confiance, car elle guérit tous les jours des milliers de
désespérées.
Le flïcon, 3 fr. s® dans toutes Pharmacies; 4 fr. t® franco. Par 3 flacons franco contre
mandat l® fr. 5® adressé Pharmacia Mo®. 1»Ï"W.®\YIKS5. k Ronen.

Notice contanant Renseignements gratis

" Dien m'aeait mis snr
" terre pour soulagerles
" souffrances de mes
"semblables"
(Isruiètesparolesdel'ibléSoari)
17M-18U

Le Havre.... AU PILON D'OR, 20, Le Havre.
pUce de l'Hötel-de-
Ville.

— .... Brayer, rue Gustava-
Brindeau.

— .... David, cours de Ia Ré-
publique.

— .... Guincêtre, r. de Paris.
— «... Halles Centrales, rue

Voiuire.
— .... Houlbrecqae. rue Ga-

simir-Deisvigne.
— .... Jandin, rue d'Etretat.
— .... Postel, r.deNormaüdio.

Bolbec

Criqustot.
Etretat. . .
Féeamp...

Saint-Lö, 78, rue Jac¬
ques-!.ouer.
Tiiuret, 208, rue de
Normandie.
Voisin, rue de Norman¬
die.
Fouaclae.
Lebrun.
. Leseigrneur.
Valtement.
Larchcrt
Dupont.
Gouttenoirc.
Rorquigay.

Goderville.. . .
Gonneville. .
Grav-lle
Harflmr
Honfleur
Lilhbnnne
Monttvilliers,
Oeteville
St-Romain. . ,
Sanvic
Trouvitle

Dubois,
Sanson.
Debreuille.
Dezaille.
I,elandais.
Sizaret.
Lemarcis.
Martinais.
Sondey.
Ackei a .
Lailler.
Tesnière.
Vavasseur.
Lacoste.

PournosSoliaisetpourdosPriscnniers

DuAlimisebands
A Ia suile de nombreux cas d'entérife et de
diarrhée constatés surtoul en aoüt et seplembre,
les services d'nygiène de l'armêe reeenoaissent
qu'il est indispensableque J.essoldata n'sbsorbent
que des aliments chauds, été comme hiver.
Les récbauds a alcool ayant donné de sérieux
mécomptes, pour les remplacer on a créé le
Brülot.
M.Chauveau, en effet, a eu I'idée d'utiliser les
Brevets Garchey et Tfis-ieret de lsncer ie brülot
de 1915,qui seui a refu la consécration officielle
du Laboratoire des Arts et Métiers et qui ayant
été, sur la demande du Ministère do la Guerre,
essayé a la 6«armée, a fait l'objet d'un rapport
des plus élogieux.
Ajoutons que les rechauds a aleool solidiiió
étant interdits pour les prisonmers de guerre, le
brülot de 1918peut seui leur être envoyé.
Le Brülot de 1915 se vend en boites de 10a
0 fr. 98 et en boites de 20 a 1 fr. 78prêt a être
expèdié sur le front.
Renseignements,Notices. Prix de gres :
Rouen : Petites Affiches,28, rue aux Juifs ;
Le Havre : Petites Affiches,16, piece de l'Hötel-
de-Ville,
Dépositairesexclusifs pour le Département.

M'SMJFFISSEIU
Sage-Femme de 1" Classe

30, «UE 1>E TOUL, 30
Prend pensionnaire a toute époque de grossesse.
Se charge dr l'enfant. Soignemaladie des dames.
Consolte tous les jonrs «ie t a 4 beu res.

D

AUTO-ÉCOLË
Pour être automobiliste MILITAIRE

adressez-vous au
GARAGE,4, RueriuHavre,4(Sainte-Adresse)

EIV FACE L'OCTROI

PR1XJS0DÉRÉSPASLEfOH& k FORFAIT
D.L.Me.V.

BAINSBEMERALALAME
du NICE-HAVKAIS

Boulevard des Régates — Sainte-Adres33

BAIMSDl MÊR~CHAUDS
TAHIF spécial pour 8«clétés
Outraite i Terfaitit le Saisen eu au mais
LOCATIONDl CABINESSfÉCIALESPOURFAMILLES
Terrass e-Bar

6.8.10 (Bllz)

En oubes extra raffinés
SUCRANT PLUS
(Très appréeiês en Angleterre)
RENAULT FRÈRES
13,r. êsBspasae,HAVRE—TélÉjI.0.54

AVISAUXMILITAIRES
LEQONSSPÉCIALESpsurBREVETBECHAUFFEURS

Prix Modérés
Les brevsts se passent les Mardiset Vendredis

de chaque senaaine.
AteKersdeReparationseldeCeasiriiclisas.Prixmadérés

LeGaragefonrnitChauffeurssérieux
GARAGECAPLETRUE DICQUEMARE
Leplus simpleel lemainsetierest seuoentle meilieut
gpe% -CTJl Iriu'Sulavitês
1^" bkb Suppression des Epoques

i 1 i«ü» I ARd RetourInfailliPle
-™"— ■■i—M. i des Regies
Parl'msoiSEUBDESDAMESFrix:2Ir
Pb»GUILLOUET,141,r. NWBt4ii(üe(Rd-P9iut),Havre

• l«27j_

BICYCLETTES
Belles Occasions

DE DION - TRIUMPH
(Homme om Barna)

CiiptsirELdralinöyeles
31,placede1'HMel-de-Villee!16,ruejules-Ancel
LAPLUSIMPORTANTEMAISON
Vendant le mailleur Marché
Avec les plus grandes Garanties

D (9026)

EAUDOMINIC
LaiMilieuieés EauxPoigatives
Én vente dans toutes les pharmacies. —Dénot
Droa-uerie Havraise, 1,rue du Lycée,Le Havre.

D (7828)

FondsdeCommerceèvendre
A Céder après Fortune

FONDSDEBOUCHERIE
a Pont-Audemer, deux marches par semaine ;
Maison tenue depuis 22ans par ie vendeur Tou¬
tes dépendances chez soi : Abattoirs, écurie, éta-
ble, cave et cour. —Prix demandé 9 50Q francs.
BrandesFaetlitésde Paiement.
Pour tous renseignements, s'adreaser a
l'Etude de M A. VILLERRO». Ré¬
gisseur de Bisns. 2, Place «les llalies-Cea-
trales, 2, Le Havre. (527)

pas forcé, affaires 70francs
par jour, Ioyer 00 francs,
pour Ü.OOO fr.
(Alobiiisation).

EerireA L.L. A3,bureaudujournal.
4.6.9(441)

J

LesTiires-PritsinConereeHanrais
viennent d'annexer A leurs Magasins, une Tf6Ê$ CiRANBE RÉSERVE afin
d'augmenter considérablem ent leur Steek üe R»rrhandi<ea pour pouvoir offrit
& leur Clientèle un choix encore plus grand do PRIMES.

Demandez partoul en faisant vos Achats

LESTIMBRES-PRIMESDUCOMMERCEHAVRAIS
MarchandisesïïouvallementReatrées

Sérlea Caeeepialen émail (1/2) Carnet. — ESeeuf sous verre, marclianl
huit jours (1 Carnet) — Séa*le« êle Six Plato porcelaine a feu, filet or (1/2 Carnet)
— krap* 160/280 (1/2 Carnet), - P«ug»éea et Kilitaires (1/2 Carnet). —
Valines et Saee a main. — 'IToilrs eiréra et Lineleniü . — lauteuiit plant
(1 Carnet) — Garnitures email Seas et Brae (1 Carnet).

ta Maison délivre toujours des Bons de Caisse pour acheter chez les Commercanls adhirenfs
Voir nes Expositions, T, rue d'lngouvllie (3l7z)

♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦

CabinetE.ROMY
15,Bas de Saint-Qaentin- HAVRE

CessiesdeMaisoaïaeuhlée(2eAvis)
Par acte s. s. p , NI et Mme MARTOT, ont
Cédéa une personne y dénommée, leur fonds de
commerce de Maison meublte qu'ils exploitent au
Havre, 110et ii 2, rue Victor-Hugo. Prise de pos¬
session le 24 juin 1918.Election de domicile au
Cabinet ROMV, mandataire des parties.

ACEDERDESUITE
HD1N7DI1? TVPDTT Brasserie de Cidre.
Df IvMlu l/liul 1 Quartier de l'Eure, prés
grande usine, faisant en moyenne 180fr par jour.
Prix a débattre.C>nviondraita jeunes gens nctifs.
PBïflOOÏÜ-BBÏMÜïïDO Centre du Havre.liriÜMlIj rlUnbUna Petitloyer.Affai¬
res 60fr. par jour. A eéler pour 900fr.
D AUIÏ TABI BrTrTÏDTÏ7 Près grand boule-
rA* ILIjUIi M&Uöiilj vard. Loyer l .300fr.
Affaires480fr. par moia. A céder pour 5,500
pa pp SAB sur Guai Près Grands-Bassins,uAl Ju"DAH faisant 70 fr. par jaur moyenne-
A céder pour 6,0C0fr. (cause raobilisati,ni.
Avec 1,500 fr. très PBIfTBIÜ fiüDIT
conapu*nt bonne JuiluiiitljCi ilbüll
centre d'ouvriers. peu de frais, fait ac'uelleraent
60 fr. par jour. Prix a débaltre.

HOTEL-RESTAÜBANTAft
peu de frais ; aff 60,000fr., a céder pour une an-
née de bénéf. 28,000fr. cause intime. Très pressé

MFTTDTPQ avee ou sans déblf>trés bien si-XllDUOiiDO tués, commerce agréable sant
crédit ni aléas, do 5 a 19,000fr.

BRASSERIECAFÉDÉBITSfïïM!
net 10.900fr. environ A céJer do suite, causd
départ et après fortune faite, pour 3.990fr. Occa¬
sion unique p. ménage sérieux et actif.
Duval, bureau du journal. Agences s'abt.

6.13 1808)

1l l \Di!lWall-ffil flJill/tlli Beau quartier et ancienno
raaisöh. — Prendre l'adresse au bureau du jour¬
nal. Agefiüe s'abstenir. (8!5z)

desGrand chnix de Commerce, a céder a
Prix Avantageux et Facililés

Pour renseignements gratuits, bien s'adresser au
Cabinet 13. ROMY, 48, rue de St-Quentin. —
Havre. (81!)

Elude de M• LE ROUX, notaire au Havre,
placedf l'Hót'.l-ie-ViUc,n*30.

A VENDRE DE GRÉ A GRË
FandsdaCommercedeMarchandBoucher
exploité au Havre, rue de Normandie.
S'adresser au notaire. D—»

TrèsBonFondsdePapeterie
Cartes peatales, Jouraanx, nans
rue très fréquentée, laissant un bénéfiee annue'
justifié de 5.000fr. Frais insignifiants.
A céder peur 4,800fr., avec facilités de paie-
meat.
S'adresser en tetude de M. 13. MI/TRaL,
ancien notaire, 8, rue Edouard-Larue. (890)

AUMDOI1 bon fonds de Marécbalerie
5 til'lUliLi et Chsirronnage, tout achalan-
dé, aux environs de Graviileet sanvic, a céder
a bas prix pour cause de cessation de commerce.
Entrée en jouissance immédiate.
Prendre l'adresse au bureau du journal.

5.6 (258zj

CABINET

LVILLEBROD
Esglssanr de Elena

2, placedesHalles-Centrales
(1" étage)

Vente.Achatet Géransed'lmmsubles, PaBil¬
ious. Malsensde rapport, Fondsde Com¬
merce, Terrains, Formes, Usufruit, Vente
enelager, Assurances.

ACÉDERDÉSUITE
PENSIONDEFAMILLE
dansPavilioncanvenableeltenQuartier
Prix : 4,000 francs
On traiterail avec 2,500 fr, comptant

A Vendre k Sanvic
OCCASION

PETITPAYILLONW'SdS.t
tué, 300metres de jardin plaste.
Prix 6.500 fr.. demi-conoDtaBt.
pour tous renseignements, s-aaresser è
l'étude de M. A. ViUebrod, régis¬
seur de biens, 2,place des Halles-Centrales,
(l" étage), Le Havre.

MAISONDECONFIANCE

Prêts Hypothécaires
(821)

l>emaLiii 1^ SJIVIM et Jours suivants

M°"G. FOLLIOT. 10. rue Thiers
(Succ' d.e -A.. PKA1TOHE)

GrandeMiseenVentedeCorsetslavabies
f*rvvc<*to droits et ceiatures, baleirages et buses démoatables, en coulil < < /f\
vui aula fond blanc A rayures clsires. réclame I I *-fU
Corsets cnbeaucouUlécmlaYable'bale!ncïetbuscsdêmonUMes.^̂ j |
öraad ChoizdaBroderiesSaleseset Aaglaises.— Deatsllesdu Puy
k raysnde Bsnneterie iU Per8e' l8lonse' semellesEne?éciamêI 60

-A.TLT3C.

EtudedeWE.MEÏBAL,anciennotaire
Ancien GrefBer au Havre

5, rae EDÖUAED-LAEUE(premierétage)

PAVILLONS&PROPRIÉTÉSAVENDRE
Grandes Occasions avec peu de comptant

22.0öGfr
21-00öfr
10.00öfr
26.000f'
35.0ÖÖfr

aux Ormesux, 9 pieces, grand
jardin, eau et gaz
neuf, rue de Normandie, huit
pieces, jardin
de cinq pièces, quartier Saint-
Michel

PAVILLON
PAYILLON
PAVILLON
p^Y|y QJJ moderne, prés la mer, 9 pièces

n s Tm | f\K moderne,près iaGare,10pièces,
ra.ï!hliU« jardin, chauffage centr., électr.

A. I„A. CAMPAGNE

RAVISSANTEPROPRIÉTÉstruction ' '
de 7 pièc 's, jardin de 2,200metres . .,

PAVILLONMODERNE«SMSÏ:
S'adressei* ea l'Etude,

12.000,r
14-Ö00fr
(802)
üïJ

Bisns a Venürs
A. VENÖHE

OccasionExoepiisnneiie
BELLEPROPRIÉTÉ
en cöte. desservie par 2 Iignes
de tramways et compreasnt :
Grande Maison de Maitre
de <2pièces sur caves, maison
de jardinier, terrasse, serre,
commiiDS,pelouse.
Jardins poteer, fruitier et d'a-
grément planté de beaux arbres.
Le tout, enclos de murs, a une
superfleie de 2,000m. c.
Point de vue splendide sur
la mer.
P<ixferme : 25,000 fr., dont
10,OOOcomptant seutemen'.
S'adresser en l'Etude de M«E.
MÊTRAL, anciennotaire, 5, rue
Edouard-Larue. (501)

Eludes de M' LE ROUX,notaire
au Havre, place de l'Hótel-de-
Ville.n' 20, et deM<Paul BOU-
CHEZ,avouéou Havre, boule¬
vard de Strasbourg, n• 87.
AVrvnor en l'étude de

M«LeRoux,no¬
taire au Havre, te Mardi 8 Juin
1915, a deux heures du soir :
Fonds de Commerce de
Débit de Liquides exploité au
Havre, place Gambetta.n° 12,en
son vivant par M. Haguelon.
Misea prix • 3,OOOfr,
Consignation pour enchérir :
300fr.
N B. —L'acquéreur sera tenu
de prendre : 1»ie matériel pour
le montant de la prisée de l'in-
▼entairequi est de 232fr. ; 2»les
msrehandises d'après l'estimaiion
qui en sera faite par deux ex¬
perts.
Pour tous renseignements s'a¬
dresser a1»M<LEKOUX.notaire ;
2°è l'étude de M'Paul B0UGHEZ,
avoué. (45$)

JoliPstit Pavilion
Aoendrsa I'Amiable

rue Frêdéric-Beilanger.B"18(iM-
passe Vauticr).
S'adressT h MM.R0ÜSSELIN
et N0QÜET,22,rue de !a Bourse.
Havrn e.'O '3 (498)

Biensa Louer
Etude de M' Rtné LECARPEN-
TIER,notaire a MevtiviWers

ALOUERSB»",,?,,ii,
PROPRIÉTÉ a usag-e da
Biancbisaerle de linge.située
a Montivilliers,quartier des Lom¬
bards, prés la roufe de Rouelles,
comprenant maison, buanderie,
fontaioe, cour et jardin.
S'adresser A M° LEGARPEN-
TiER,notaire. 6 13

A LOUER

PAVILLON
6 pièces et dépendances, jar¬
din. Vue sur i« mer.
S'adresser chez M. COTTARD,
38, rue du Docteur-Cousture.

(53iz)

Zxaprimerisda Joar&al
i'E jBArme:

LETTRESDEDÉCÊS
sn une heure

POUR TOUS LH3 CULTPB

On trouve LE HAVRE
A PARIS

AlaBilliotfeèquedelaGarrSi-lazaf»
(1" VESTIBULE)

HAVRE
ylajrtanl»a jcjmfLeRavtX:
35.r. Fontenetle

L'Administrateur-DéléguéGérant 1
O.RA1VBOLET.

imprime sur machines roiaüves ae is MaisonDERRtEY(4.6 et 8 Dasresi

Vigaitóös.aairsisuVimdaH<w«tmi Ulesaiisiiisnasii suiiiiursS.RAnSSLEÏatsassMei-csatri

. - lk,H.


